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Ainsi était intitulée la dernière session de notre
40ème congrès en septembre dernier et
dont l'atelier proposait de discuter du

développement durable du métier d'ergono-
me ! Provocation ? Ou regard de la réalité en
face ?

Si vous avez eu le temps de jeter un regard
rapide sur le tableau d'évolution des
effectifs de 2001-2002 à 2004-2005 publié
dans le dernier Bulletin (n° 139, sep-
tembre 2005), vous avez pu constater
que les effectifs des membres de la
SELF n'augmentent pas. Pire, ils dimi-
nuent de façon continue, et nous
sommes passés de 694 à 649 adhé-
rents.

Ces évolutions rendent-elles compte
d'une réalité inquiétante ? Résultent-
elles de l'action de divers mécanismes
qui ne sont que des artefacts ? La
SELF est-elle la seule société d'ergo-
nomie à manifester ces évolutions ?

Je ne prétends pas élucider la ques-
tion ici, ni apporter des réponses, mais
je souhaite seulement attirer l'attention
de chacun d'entre nous sur ce constat
pour que, l'ayant présent à l'esprit, nous
puissions en tirer des principes d'action
dans notre pratique professionnelle quo-
tidienne d'enseignant, de chercheur, de
consultant, et dans notre engagement de
membre de la SELF.

La première chose importante à noter est que
la SELF n'est pas la seule société d'ergonomie à
regretter la diminution du nombre de ses adhé-
rents. Comme cela est souvent évoqué dans les
rencontres annuelles des sociétés au sein de l'IEA,
cette difficulté est partagée par (presque) toutes les
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sociétés d'ergonomie dans le monde. C'est en
effet le souci n°1 de la majorité des sociétés
membres de l'IEA. Donc nous ne sommes pas
seuls ! Mais est-ce plus rassurant ?

Désaffection générale pour la vie associative ?
Diminution globale de l'engagement person-
nel ? Difficultés du bénévolat ? Certes ces ten-
dances constatées dans nos sociétés contem-
poraines ne sont pas étrangères à ces évolu-
tions.

Evolution des priorités d'affectation budgé-
taires dans les entreprises, les administrations,
les collectivités locales et territoriales ? Ceci fait
aussi partie des facteurs qui peuvent diminuer
le recours à l'ergonomie et de ce fait diminuer
sa reconnaissance, et donc amener une désaf-
fection du statut d'ergonome.

Plus rassurant, les spécialisations progressives
de l'ergonomie par domaines d'intervention
(ergonomie des transports, du logiciel…), par
discipline (psychologie ergonomique, ergono-
mie cognitive, macro ergonomie…) ? Mais est-
ce réel et si oui pourquoi alors ne pas rester
sous la même bannière ?

Ecart croissant entre ce qui est perçu comme la
politique de la société et les attentes et
besoins réels des membres, ou des personnes
qui pourraient le devenir ?

Cette dernière hypothèse a amené plusieurs
sociétés d'ergonomie à mener auprès de leurs
m e m b res des enquêtes qui permettent de
détecter cet écart et d'en évaluer l'importance
pour « rectifier le tir ». C'est aussi ce que la
SELF a fait en menant une enquête auprès de
ses adhérents et auprès d'ergonomes non-
m e m b res, afin, non seulement, de vérifier
l'adéquation entre les attentes des membres et
les actions menées, mais aussi pour attirer de
nouveaux adhérents Nous espérons bien que
l'exploitation des résultats pourra se traduire,
dès cette année, en actions.

Par ailleurs, les travaux menés, par les sociétés,
au sein de l'IEA, sous l'impulsion de son prési-
dent Pierre Falzon, et mis en œuvre par Jan
Dul, président du Comité Développement, ont
recensé les difficultés communes aux diffé-
rentes sociétés et listé une série d'objectifs qui
pourraient contribuer à attirer de nouveaux
membres :
- faciliter les échanges entre recherche et pra-

tique,
- aider les jeunes ergonomes dans leurs pre-

miers pas, 
- se faire connaître des associations estudian-

tines,
- développer des formations continues en

ergonomie,
- accroître la visibilité de l'ergonomie auprès

du grand public,
- faire mieux reconnaître l'ergonomie par les

institutions nationales,
- renforcer les liens avec les instances indus-

trielles, commerciales, et de services, 
- créer des contacts avec les sociétés/associa-

tions scientifiques ou professionnelles dans
des domaines complémentaires (psychologie
du travail, sociologie du travail, ingénierie, …,
par exemple).

Vous pourrez voir, en consultant les projets de
la SELF pour 2005-2006 qu'un certain nombre
de ces objectifs sont présents, et portés par
des acteurs. Les autres n'attendent que des
bonnes volontés pour être mis en œuvre. 

Mais surtout, n'oubliez pas, comme le rappelait
Valérie Pueyo dans son éditorial de septembre,
que la SELF c'est vous ! Alors à vous plumes,
claviers, téléphones… pour une recrudescence
des adhésions !

Michel Neboit
Président de la SELF

ÉDITORIAL
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Date : 23 septembre 2005 à 18h.00
Lieu : Centre des Congrès à Saint-Denis (île de
la Réunion)
Présents ou représentés : 61 personnes

Le quorum des membres n'étant pas atteint,
l'Assemblée Générale ordinaire à laquelle les
membres ont été conviés par la convocation du
30 juin 2005, est remplacée par une Assemblée
Générale extraordinaire, conformément à l'ar-
ticle 3 du règlement intérieur.

1. Adoption du procès-verbal de l'assemblée
générale du 16 septembre 2004
Le procès-verbal de l'assemblée générale du
16 septembre 2004, publié dans le numéro 136
du bulletin de liaison est adopté à l'unanimité.

2. Accueil des nouveaux membres
Onze nouveaux membres actifs ont été
accueillis au sein de l'association durant l'exer-
cice 2004/2005. Il s'agit de :
CARAYON Pascale
(parrains : Pierre Falzon &Michel Neboit)
COUTAREL Fabien 
(parrains : François Daniellou & Yves Roquelaure)
DENIS Stéphane 
(parrains : Damien Huyghe & Thierry Morlet)
DUCATEL Anne-Sophie
(parrains : Tchibara Aletcheredji & François
Hubault)
GEROSSIER Eliane 
(parrains : Claude Germain & Michel Viossat)
GRALL Jérôme 
(parrains : François Daniellou & Christian Martin)
LACOMBLEZ Marianne 
(parrains : Véronique De Keyser & Serge Volkoff)
LAURET Stéphane 
(parrains : Yvon Quéinnec & Thierry Roger)
PEREIRA Raouf
(parrains : Tchibara Altetchedji & Alexandre Morais)

SAGORY Patrick 
(parrains : François Daniellou & François Guérin)
SCHWEITZER Jean-Michel 
(parrains : Eric Brangier & Joël Maline)

3. Adoption du bilan de l'année 2004/2005
Le président Michel Neboit et les deux vice-
présidents, Gérard Va l l e ry et Tc h i b a r a
Aletcheredji, présentent un bilan synthétique
du Rapport d'activité publié dans le bulletin de
liaison n°139 de septembre 2005.
La trésorière Nicole Carlin présente le rapport
financier publié dans le bulletin de liaison
n°139 de septembre 2005.
Les commissaires aux comptes, Michel Pottier et
François Hubault, après examen des pièces comp-
tables, donnent quitus à la trésorière, considérant
que les comptes sont conformes et sincères.
Le rapport moral et le rapport financier sont
adoptés à l'unanimité.

4. Adoption du projet d'activité de la SELF
pour 2005/2006
Michel Neboit présente les grandes lignes du
projet d'activité 2005-2006 publié dans le bul-
letin de liaison n° 139 de septembre 2005.
Le programme prévisionnel d'activité est
adopté à l'unanimité moins une (1) abstention. 

5. Présentation du budget prévisionnel
2005/2006 (Nicole Carlin)
Le budget prévisionnel est présenté, et un
débat a lieu sur le montant de la cotisation. 
L'AG a statué sur la proposition finale suivante :
• Membres actifs : 70 euros
• Membres correspondants : 70 euros
• Membres retraités : 40 euros
• Étudiants et Membres au chômage : 15 euros
• Membres institutionnels : 2000 euros
Le budget prévisionnel est adopté à l'unanimi-
té moins une (1) abstention.

PROCÈS-VERBAL DE L’ASSEMBLÉE

GÉNÉRALE DE LA SELF
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6. Nomination des membres d'honneur
Deux nouveaux membres d'honneur de la
SELF ont été nommés par le Conseil
d'Administration : Francis Six (présenté par
Gérard Vallery) et François Guérin (présenté
par Michel Neboit).

7. Synthèse des résultats de l'enquête menée
auprès des membres de la SELF et auprès des
non-membres (procédure par courriels)
Gérard Valléry a présenté la synthèse de l'en-
quête réalisée auprès des adhérents et non
adhérents  de la SELF (janvier - juin 2005) par
Karine Messager (Doctorante Paris 3). Les
objectifs sont rappelés, centrés sur les attentes
et le repérage des besoins en vue d'éclairer le
CA dans ses choix et ses actions futures ; ainsi
que la méthodologie d'enquête par question-
naire. L'analyse des 127 réponses (78 adhérents
et 49 non adhérents) apportent des informa-
tions sur le profil des ergonomes interrogés et
sur leurs perceptions vis-à-vis de la SELF, vue
comme une association plutôt repliée sur elle-
même (logique corporatiste) et essentielle-
ment connue au travers des form a t i o n s .
Quelques premiers résultats portent sur les
attentes avec - pour les adhérents une forte
demande de valorisation de la discipline et des
rencontres thématiques ; - pour les non adhé-
rents une demande d'intégration des nou-
veaux professionnels et des échanges autour
des pratiques. Le rapport d'enquête est en
cours de finalisation (analyse simple et croisée
des réponses). Il est également prévu de
mener des entretiens complémentaires et
ciblés pour approfondir certains résultats et
ainsi dégager des pistes d'actions.
Pierre Falzon intervient pour mettre en relation
cette enquête et l'exploitation de ses résultats
avec les actions menées par d'autres associa-
tions membres de l'IEA en matière d'offres vis-
à-vis de leurs adhérents mais aussi pour capter
des nouveaux adhérents.

8. Élection au conseil d'administration
Le dépouillement a été effectué pendant l'as-
semblée générale par deux membres actifs,

Evelyne Escriva et Stéphane Lauret.
Les résultats sont :
Membres ayant droit de voter : 314
Votants : 146 
Valablement exprimés : 140 (1 bulletin blanc et
5 bulletins n'ont pu être retenus en raison de
l'absence de signature sur l'enveloppe d'expé-
dition ou autre).

Ont obtenu :
Marc-Eric BOBILLIER, 41 voix
Cécilia DE LA GARZA, 69 voix
Elie FADIER, 48 voix
Corinne GAUDART, 118 voix
Alain KERGUELEN, 112 voix
Marie-Christine LE PORT, 80 voix
Jean-Matthieu SASSIER, 46 voix

Ont obtenus 1 à 7 voix : Fréderic Decoster,
Jean-noël Gringoz, François Hubault, Damien
Huygues  Thierry Morlet, Véronique Poete,
Xenophon Vaxevanoglou.

Le nombre de membres sortants étant de 4,
sont élus : Cécilia De La Garza, Corinne
Gaudart, Alain Kerguelen, Marie-Christine Le
Port. 

9. Présentation du congrès SELF 2006
Joël Maline présente les lignes directrices du
congrès.
Ce 41ème Congrès de la SELF aura lieu à Caen
les 11,12 et 13 septembre 2006. Le thème est «
Ergonomie et santé au travail. Transformations
du travail et perspectives pluridisciplinaires ».

Le président remercie René Amalberti, Nicole
Carlin et Xénophon Vaxevanoglou, membres
sortant du Conseil d'Administration. Il remercie
également les organisateurs du Congrès.

La séance est levée à 19h45.

Corinne GAUDART
Secrétaire Générale de la SELF

VIE DE LA SELF
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A l'issue de la réunion du CA du 25 octobre dernier, voici la nouvelle répartition des
responsabilités :

Bureau :
Président : Michel NEBOIT *
Vice-président aux affaires nationales : Gérard VALLERY * 
Vice-président aux affaires internationales : Tchibara ALETCHEREDJI *
Trésorier : Alain KERGUELEN *
Secrétaire générale : Corinne GAUDART *

Délégations :
Délégué aux congrès : Gérard VALLERY *
Délégué aux revues (@ctivités, Travail Humain, autres revues et publications scientifiques) : en attente
Rédactrice en chef du bulletin : Valérie PUEYO *
Déléguée au recrutement : Christophe MUNDUTEGUY *
Déléguée aux associations : en attente
Délégué auprès d'ARTEE : Marie-Christine LE PORT *
Délégué auprès de l'IEA : Pascal BEGUIN
Délégué au projet SELF - 9 Images : François JEFFROY 
Déléguée auprès du Collège des enseignants : Cecilia DE LA GARZA * 
Chargé du site internet de la SELF : Alain KERGUELEN *

Présidence des commissions : 
Président de la commission Afrique Subsaharienne : Alexandre MORAIS
Président de la commission Nord Afrique : Hakim BENCHEKROUN *
Président de la commission Prévention des Risques Professionnels : Jean-Pierre LECHEVIN *
Président de la commission Histoire : Michel POTTIER

* Membre du Conseil d'Administration 2005-2006

LE NOUVEAU CONSEIL D’ADMINISTRATION

DE LA SELF ET LES NOUVELLES RÉPARTITIONS

DES RESPONSABILITÉS POUR 2005-2006

La publication des offres
et demandes d’emploi

est effectuée gratuitement
dans le bulletin.
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2ÈME RÉUNION

DES SOCIÉTÉS FRANCOPHONES D’ERGONOMIE
Nancy, 31 mai 2005
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Cette réunion, qui a suivi celle de Genève en
septembre 2004, a rassemblé les personnes
suivantes : 

Représentant(e)s des sociétés : Marianne De
Troyer (BES - Belgique), Sylvie Ouellet (ACE -
Canada), Roland Gauthy (BES - Belgique),
Daniel Ramaciotti (SWISSERGO - Suisse),
Rafaël We i s s b rodt (SWISSERGO - Suisse),
G e o rges Toulouse (SELF/ACE - Canada),
Taoufik Khalfallah (SELF - Tunisie), Michel
Neboit (SELF - France), Tchibara Aletcheredji
(SELF - France).
Invité(e)s : Paule Rey (SELF - Suisse), Jacques
Leplat (SELF - France).

Trois phases ont marqué son déroulement : 
• Le rappel, par Michel NEBOIT et Tchibara

ALETCHEREDJI, du contexte global dans
lequel s'inscrit cette réunion ainsi que les rai-
sons qui ont conduit la SELF à faire porter
cette rencontre sur le thème de l'ergonomie
de l'activité ;

• Un bref résumé des idées et propositions
contenues dans les textes rédigés à la
demande de la SELF par un certain nombre
de personnalités sur le thème : « Ergonomie
de l'activité et francophonie : héritages, réali-
tés, perspectives » ;

• Une large discussion entre les participants
pour dégager les axes susceptibles de faire
l'objet d'actions communes, ainsi que les
modalités d'organisation du futur réseau.

1 - Rappel du contexte
M. NEBOIT, Président de la SELF, souhaite la
bienvenue aux participants et rappelle le
contexte global dans lequel s'inscrit cette
deuxième réunion des sociétés francophones : 

• Le cadrage de la politique internationale de
la SELF ;

• La création - à l'initiative des délégués de la
SELF à l'IEA - d'un Technical Commitee sur
l ' e rgonomie de l'activité au sein de
l'Association Internationale d'Ergonomie.

La constitution d'un réseau des sociétés fran-
cophones étant un des objectifs internationaux
de la SELF, c'est sur cet objectif particulier que
nous avons eu une première réunion à Genève,
dont le CR est paru dans le Bulletin n°136
(décembre 2004) et convenu d'une deuxième
réunion à Nancy en marge du Colloque inter-
national francophone sur les TMS.

T. ALETCHEREDJI, Vice-Président de la SELF
chargé des Affaires internationales, rappelle
l'intérêt de cette deuxième réunion autour du
thème de l'ergonomie de l'activité : 
• L'ergonomie de l'activité est une des dimen-

sions de nos pratiques professionnelles sus-
ceptibles de constituer un vecteur cohérent de
nos actions et un facteur de rapprochement ;

• Ce thème, de part l'intérêt qui lui est porté
dans la communauté internationale de l'er-
gonomie, est l'un de ceux qui nous offrent le
plus d'opportunités en termes de passerelles
et de ponts avec les ergonomes non franco-
phones ;

• Loin d'alimenter l'illusion d'une ergonomie
francophone qui s'enfermerait sur elle-
même, cette initiative vise à favoriser des
échanges entre des ergonomes ayant en
commun la pratique d'une langue en vue de
p a rtager des pratiques extrêmement
diverses tant dans leurs objets que dans leurs
approches pour aider davantage au dévelop-
pement de l'ergonomie dans le monde. 
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Il indique enfin que pour nourrir les discussions
de ce jour, la SELF a demandé à une dizaine de
personnalités du monde de l'ergonomie de
nous proposer un texte court (3 à 5 pages) sur
le thème « Ergonomie de l'activité et franco-
phonie : héritages, réalités, perspectives ». Les
deux invités à cette réunion - Paule REY et
Jacques LEPLAT - font partie des cinq person-
nalités qui ont répondu favorablement à cette
sollicitation.

2 - Bref résumé des idées et propositions
contenues dans les textes
Pour cette rubrique, il convient de se référer au
document complémentaire « Ergonomie de
l'activité et francophonie : héritages, réalités,
perspectives » qui suit le présent compte
rendu.

3 - Pistes d'action
Les échanges entre les participants ont permis
de dégager les pistes d'actions suivantes : 
• Faire un point sur l'état des pratiques dans

chacun des pays représentés dans le réseau :
les thèmes traités par les ergonomes, les
méthodologies mises en œuvre, les condi-
tions d'exercice du métier, etc. Inclure dans
cette cartographie les aspects historiques
ainsi que la manière dont, dans chaque pays,
les ergonomes mènent des collaborations
avec d'autres disciplines : les médecins du
travail, les physiologistes, les sciences
humaines et sociales, etc.

• Soutenir la publication des résultats de
recherche et d'intervention et favoriser la
diversité de revues.

• Elaborer une liste de thèmes - « une sorte de
table des matières » - qui sera mise en circu-
lation pour être enrichie et complétée par
chaque membre du réseau. Ces thèmes
pourront faire l'objet de rencontres pério-
diques à définir.

• Défendre l'instauration, dans l'enseignement
de l'ergonomie, d'un processus de validation
et de qualification qui accompagne et qui
réponde à la très grande mobilité des étu-
diants. Il serait intéressant, au cours de leur

cursus, que les jeunes puissent être accueillis
dans d'autres centres de formation ou labo-
ratoires, qu'ils puissent faire des stages dans
d'autres pays : « c'est important de faire en
sorte qu'une personne, au cours de toute sa
scolarité, ne soit pas formé dans un seul
endroit, avec les mêmes gens ».

A l'issue de ces échanges, les participants ont
convenu :
• d'élaborer un état des pratiques profession-

nelles en ergonomie (thèmes prioritaires trai-
tés, état de la recherche, acteurs, …) dans
leurs pays respectifs puis d'avoir des
échanges sur ces pratiques. Marianne De
Troyer et Roland Gauthy transmettront à la
SELF pour diffusion à l'ensemble des
membres du réseau, les résultats de deux
enquêtes menées en Belgique auprès des
m e m b res francophones de la BES ainsi
qu'auprès de praticiens en ergonomie. Ainsi
la trame de cette enquête pourra servir de
support à l'élaboration d'un état des pra-
tiques.

• de poursuivre la réflexion sur les actions prio-
ritaires autour desquelles elles mobiliseront
leurs efforts communs.

• de se re t rouver en marge du pro c h a i n
congrès de l'IEA (Maastricht, juillet 2006) ou
de la SELF (Caen, septembre 2006) pour
poursuivre la définition des modalités de
leurs échanges. 

• de demander à la SELF de continuer à animer
le réseau jusqu'à la prochaine rencontre, en
gardant la structure informelle existante.

Tchibara ALETCHEREDJI
Vice-Président de la SELF 

chargé des Affaires internationales
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Jacques LEPLAT évoque d'abord quelques
points d'histoire à propos de l'«ergonomie fran-
cophone». Rappelant que l'hétérogénéité des
productions intralangue est aussi grande que
celle des productions interlangue, il souligne la
nécessité de «ne pas chercher à distinguer à tout
prix ce qui est francophone de ce qui ne l'est
pas». L'important c'est d'« être informé au maxi-
mum de ce qui se fait ailleurs que dans notre aire
francophone et essayer de nouer le plus de liens
possibles avec ceux qui s'y trouvent. Une meilleu-
re connaissance des travaux non-francophones
sera un moyen privilégié de mieux faire connaître
les nôtres en trouvant le langage, les moyens et
les supports adéquats à cette fin. Si originalité
nous avons, nous ne perdrons rien en confrontant
nos perspectives à celles des autres et en
essayant d'entrer un peu dans leur probléma-

tique pour les aider à entrer dans la nôtre.
Comme pistes d'actions possibles, il suggère
de mieux faire connaître l'activité effective des
ergonomes, les modèles et méthodes privilé-
giés dans leurs interventions. Il faudrait encou-
rager les actions susceptibles d'aider une
m e i l l e u re capitalisation des connaissances
acquises dans ces interventions. Un eff o rt
considérable serait à faire pour améliorer la
connaissance de l'anglais chez les étudiants,
avec un développement des échanges inter-
universitaires, des stages prolongés dans des
institutions étrangères, la constitution de
réseaux pour stimuler à la fois les échanges et
les recherches.

Paule REY rappelle sa propre expérience de l'er-
gonomie et dresse un bref historique de l'ergo-

Dans le cadre de sa politique internationale, le Conseil d'Administration de la SELF a, au cours du
premier semestre 2005, sollicité un certain nombre de personnalités en leur demandant de produi -
re un texte court (3 à 5 pages) sur le thème : "Ergonomie de l'activité et francophonie : héritages,
réalités, perspectives". 
Paule REY, Marianne LACOMBLEZ, Jacques LEPLAT, Pascal BEGUIN et Laerte Idal SZNELWAR ont
répondu favorablement à cette sollicitation.
L'objectif visé à travers ces textes est d'éclairer les réalités passées et présentes de l'ergonomie de
l'activité dans les pratiques des sociétés francophones d'ergonomie et de discerner quelles sem -
blent être les contributions spécifiques que la francophonie est susceptible d'apporter au dévelop -
pement de l'ergonomie de l'activité et à celui, plus global, de l'ergonomie dans le monde.
Ces textes ont servi de base aux échanges dans le cadre de la deuxième réunion des sociétés franco -
phones d'ergonomie qui s'est tenue à Nancy le 31 mai 2005. Nous en publions ci-dessous quelques
extraits1 en espérant qu'ils contribueront à alimenter une réflexion et des débats sur l'ergonomie de
l'activité sur un plan plus largement international comme cela est déjà proposé au sein de l'IEA.
Si vous le souhaitez, vous pouvez adresser vos réactions, re m a rques ou suggestions à
a.tchibara@free.fr 

Tchibara ALETCHEREDJI, 
Vice-Président de la SELF chargé des Affaires internationales

Bref résumé des idées et propositions contenues dans les textes

1 La version intégrale de ces textes est disponible en version PDF : 
http://www.ergonomie-self.org/diffusion/contributions.pdf
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nomie de l'activité, notamment «dans une pers-
pective de protection contre les accidents et les
atteintes à la santé». Elle déplore la faiblesse de
la législation et le manque d'application de la
réglementation «en matière de santé et de sécu-
rité au travail», notamment «dans les pays dits
émergents où nos entreprises se précipitent,
même les PME, pour la raison justement que les
salaires et les coûts de la protection sociale y
sont bas». Observant que «le transfert de nos
technologies occidentales se fait dans des pays
qui ne sont pas nécessairement prêts à les rece-
voir, et à en tirer bénéfice ; ce qui conduit parfois
à d'énormes catastrophes (comme celles de
Bhopal ou de Seveso) ou, plus simplement à
l'exploitation d'une main d'œuvre (y compris les
enfants) pour laquelle les risques d'accidents ou
de maladies sont maximum», Paule REY se
demande «pourquoi, avec la SELF, ne pourrions-
nous proposer que l'ergonomie suive nécessai-
rement les entreprises de nos pays, lors de leur
délocalisation ?».

Marianne LACOMBLEZ part d'une définition
de la francophonie comme «espace de ren-
contre de traditions diverses ayant choisi la
langue française comme médiatrice de com-
munication» et note dans les fondements de
l'ergonomie de l'activité une «attraction de
l'axiologie de la révolution française» - qui,
enrichie des débats que ses contradictions
internes ont suscités, se trouve à présent au
centre de ce que d'aucuns nomment le «modè-
le social européen». 

Elle rappelle à ce titre que « le projet scienti-
fique de l'ergonomie de l'activité est traversé
d'un débat sur les valeurs » qui s'exprime
jusque dans « les options méthodologiques de
base de la tradition de la SELF ». 

Dans cette tradition, « la pratique scientifique
(est) indissociable du choix des concepts de
base : poser l'analyse de l'activité comme
incontournable conduit, selon (elle), au refus
d'une épistémologie normative - la science
telle qu'elle devrait se faire - et à la mise en

débat de la production de connaissances - la
science telle qu'elle se fait.

La légitimité scientifique ne relève pas ici d'une
norme du vrai mais d'une norme de « faisabili-
té » ( ...). (Dans cette tradition), « l'intervention
- qui est toujours une recherche - n'est pas sou-
mise essentiellement au projet d'un dévelop-
pement économique : l'analyse de l'activité
des femmes et des hommes en question
conduit, inéluctablement, à poser également
les problèmes au-delà des frontières de l'en-
treprise : en termes d'effets du travail sur la
santé et donc de santé publique ; en termes de
reconnaissance sociale de l'expérience profes-
sionnelle acquise et en tant qu'élément struc-
turant d'une identité culturelle particulière ; et
même, dans le cas de certaines activités, en
termes de « relation durable avec la nature ». 
L'ergonomie de l'activité nous engage ainsi sur
le terrain de la réflexion (et de l'action) à pro-
pos d'un développement humain durable dont
le référentiel tend à se « localiser » plutôt qu'à
se « globaliser ». Et c'est sans doute là un
regard susceptible de ne pas laisser indiffé-
rents certains de ceux qui se situent, encore, en
marge de la tradition de la SELF ».

Marianne Lacomblez estime que les rencontres
de la SELF - « qui les distingue de beaucoup de
réunions d'autres associations scientifiques » -
doivent donc continuer à être un lieu de for-
mation, de base et continue, de tous ceux qui
y participent.

Pascal BEGUIN a b o rde la réflexion sur le
double plan des « fondements identitaires » de
la SELF que sont la francophonie et l'activité
d'une part ; et de « la mise en patrimoine »
d'autre part. Il centre sa réflexion sur « l'ergo-
nomie de l'activité d'origine francophone » et
s'intéresse aux « résistances qu'elle a rencon-
trées et ce que nous pourrions en faire ». 

Il rappelle tout d'abord l'objet de cette ergo-
nomie qu'il définit comme « le travail du tra-
vailleur », le « travail incarné ». Puis il s'interro-
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ge sur ses origines : «mais où les ergonomes
ont-ils trouvé ce concept d'activité ? Car même
s'ils le maintiennent vivant en le renouvelant
(avec d'autres), ils ne l'ont pas totalement
forgé». 

Dans cette « quête » des origines, il souligne la
contribution toute particulière d'un psycho-
logue francophone, Ignace Meyerson, « consi-
déré comme un auteur de référence par un
grand chercheur américain » (J. Bruner) alors
que, pendant le même temps, il n'est pas cité -
si ce n'est que de manière très marginale -
dans les manuels de psychologie en France.
D'avoir ainsi « mis sous l'éteignoir une partie
de notre propre histoire et de notre propre cul-
ture » l'amène à penser qu'il y a « une perte de
confiance en notre propre tradition (et) un arrêt
relatif de notre histoire ».

Se défendant de chercher « à exacerber une
identité commune (ou) à prôner un retour vers
les anciens auteurs », Pascal Béguin pense qu'
« il est urgent de travailler sur les théories de
l'activité pour traiter les problèmes d'aujour-
d'hui ». L'ergonomie de l'activité, indique-t-il, «
constitue davantage notre futur que notre
passé. Le travail à réaliser est devant nous, et
non derrière nous ».

Ce travail à réaliser, il le voit d'abord comme un
effort de clarification : «lorsque j'utilise le mot
“activité”, je mobilise une notion large et
imprécise, et pour tout dire, juste assez floue
pour que nous soyons d'accord. Une grande
partie des propos des ergonomes de langue
française au sujet de l'activité s'apparente plu-
tôt à « l'action située » (comme Wisner l'a sou-
ligné en 95). Et d'autres travaux, du plus grand
intérêt, sont plus proches de l'anthropologie
cognitive. D'autres enfin se situent dans la psy-
chologie cognitive. Cela signifie peut-être une
c e rtaine richesse, mais il faut néanmoins
prendre garde, car à ouvrir trop large on risque
de vider les réflexions de leur substance. (…) Il
nous faut donc mener un travail de cartogra-
phie, de production, d'échanges sur ces pro-

ductions, et de mise en patrimoine. Et la com-
munauté doit se doter des outils nécessaires
pour faciliter ce travail. C'est dans cette pers-
pective qu'a été créée la revue @ctivités, sou-
tenue par la SELF. Mais d'autres initiatives sont
n é c e s s a i res. Les associations francophones,
grâce à leur congrès, peuvent jouer un rôle
spécifique». Et Pascal Béguin de suggére r
«d'encourager l'émergence de thématiques ou
de classes de problèmes bien spécifiés dans le
champ des théories de l'activité, et qui rassem-
blent de petits groupes intéressés à échanger
sur des durées relativement longues». Dans
cette perspective, «les congrès pourr a i e n t
fédérer, ponctuer les rencontres, et diffuser
périodiquement les résultats, pour les valori-
ser». Il souhaite une réorganisation des
congrès de la SELF dans ce sens. Ces
échanges gagneraient également à s'élargir
au-delà des fro n t i è res linguistiques franco-
phones, et voire au-delà de notre propre disci-
pline.

Laerte Idal SZNELWAR a b o rde la question
sous l'angle de « l'influence de l'ergonomie
proposée par l'école franco-belge au Brésil ».
Quand, au début des années 70, « Alain Wisner
a commencé à venir au Brésil », cert a i n s
aspects de l'ergonomie s'y enseignaient déjà ;
mais « c'est lui qui a le plus investi pour donner
son impulsion à l'ergonomie au Brésil, en parti-
culier à l'ergonomie de l'activité ». Toutefois,
l'ergonomie dans ce pays s'exprime aujour-
d'hui avec la diversité des influences qui l'ont
marquée. Ainsi, l'ergonomie d'inspiration « fac-
teurs humains » apparaît, à pre m i è re vue,
comme la plus présente, et notamment dans
les entreprises où ses méthodes sont perçues
comme « plus pragmatiques, d'application
plus facile et (peu enclines à mettre) en ques-
tion le contenu et l'organisation du travail ». 

L'ergonomie de l'activité, elle, est surtout pré-
sente « chez ceux qui se forment par l'appren-
tissage de ses concepts et de la méthode de
l'Analyse Ergonomique du Travail », chez des
professionnels ou des entreprises qui veulent
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enrichir leurs pratiques. Elle a également
influencé la réglementation du travail de sorte
qu'elle a permis « à la fiscalisation de proposer
des améliorations du contenu et de l'organisa-
tion du travail, en tenant compte de ce que
font effectivement les travailleurs. Les cours de
formation d'inspecteurs du travail adoptent
aussi, en partie, des concepts de l'ergonomie
de l'activité ». Elle inspire également de nom-
breux travaux de recherche et d'enseignement
dans des domaines aussi divers que le génie, la
psychologie, le dessin industriel, la médecine,
la sécurité et l'hygiène industrielles. Par ailleurs
les concepts de prescrit et de réel se diffusent
très largement au-delà de la sphère de l'ergo-
nomie et « certains aspects proposés par la
méthodologie de l'Analyse Ergonomique du
Travail » ont sans doute contribué au dévelop-
pement progressif de « la participation de tra-
vailleurs dans des pratiques d'expertise et dans
les pratiques internes des entreprises », même
si « un engagement effectif des travailleurs et
de leurs représentants (…), qui culminerait par

une participation à la construction des solu-
tions, n'est pas encore une pratique très en
vogue ».

Des publications diverses dont, entre autres, la
traduction en portugais de « Comprendre le
travail pour le transformer » (plus de 2000
exemplaires déjà vendus au Brésil) contribuent
également à la diffusion des concepts et
méthodes de l'ergonomie de l'activité.
Toutefois, comparé à « la traduction de textes
d'ergonomie issus d'autres écoles », la traduc-
tion en portugais d'ouvrages écrits en français
constitue pour l'ergonomie de l'activité un «
défi considérable ».

Enfin il convient de souligner les contributions
spécifiques de l'ergonomie brésilienne au
développement de l'ergonomie de l'activité,
telle que la méthode alternative - l'Analyse
Collective du Travail - proposée par Leda Leal
Ferreira. 

Le bulletin peut publier
de la publicité pour des organismes

à but commercial, au tarif de
300 euros par quart de page, 

600 euros par demi-page 
et enfin 750 euros par page. 

Ceci inclut les sociétés et cabinets
qui démarrent leur activité

en ergonomie. 
(Décision du CA du 29/10/99)

P U B

Date limite de réception 
de vos textes ou informations 

pour le bulletin n°141 (mars 2006)
le 31 janvier

N’oubliez pas d’informer à temps
le Secrétariat de la SELF 

de votre changement d’adresse
(professionnelle et personnelle)
sinon nous perdons toute trace

pour la suite des envois.

I N F O
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Le 40ème Congrès de la SELF, dont le thème était
« Ergonomie et développement durable : le tra-
vail humain comme facteur de développement
durable et de cohésion sociale » s'est tenu à St
Denis de La Réunion, du 21 au 23 septembre
2005.
Le pari de ce congrès était triple. 
Il s'agissait d'aborder un thème qui, bien qu'à la
mode et recouvrant des réalités très diverses,
n'apparaissait pas, jusqu'ici, comme une préoccu-
pation centrale de l'ergonomie. Les ergonomes
seraient-ils intéressés à s'affronter à cette problé-
matique du développement durable ?
Il s'agissait aussi de tenir ce congrès dans un lieu
très excentré par rapport aux localisations habi-
tuelles de nos congrès : en plein océan indien, et
donc de gérer des coûts, de transports en parti-
culier, plus importants.
Il s'agissait enfin de toucher des acteurs du travail
inscrits dans des actions locales, et d'avoir, si pos-
sible un impact régional qui permette de contribuer
au développement de l'ergonomie au plan local.
Concernant son contenu, on peut affirmer que ce
congrès a été d'une très grande richesse, et très
innovant. 

En introduction, Peter Auer, du BIT, à Genève,
dans sa conférence introductive « Travail et
emploi dans la mondialisation : permanences et
changements », a présenté le cadre général, le
contexte dans lequel s'inscrivait ce congrès, à
savoir l'effet de l'internationalisation de l'emploi :
S'agit-il de la disparition de certains emplois et
de la création de nouveaux ? S'agit-il de transfert
d'emplois ? Quelles sont les conséquences de
cette internationalisation de l'emploi, sur le tra-
vail, sur l'activité au travail ? L'établissement de
droits fondamentaux du travail acceptables mon-
dialement est-il possible ? réaliste ? Quelle peut
être la place du dialogue social dans cette ges-
tion ? Voici quelques-unes des questions aux-

quelles il a tenté de répondre, donnant ainsi une
vision panoramique des effets de l'élargissement
de la dimension mondiale des échanges com-
merciaux, industriels et de services, sur l'emploi
et sur le travail.

La session 1, « Le souci du durable dans la
conception des systèmes de travail »,  a été intro-
duit par Pierre Falzon, Président de l'IEA, qui a
traité de la contribution de l'ergonomie au déve-
loppement lors de la conception dispositifs tech-
niques et organisationnels. Après avoir rappelé la
nature des activités de conception et les  modali-
tés de la contribution des ergonomes, Pierre
Falzon, a surtout insisté sur les impacts « intan-
gibles » de l'intervention ergonomique tels que le
développement de compétences construites col-
lectivement, qui, à leur tour peuvent être les
garantes d'une évolution, d'un développement
qui perdure après l'intervention .

Jean François Caillard a introduit la thématique
de la session 2, « Les risques professionnels et les
risques technologiques au cœur de la prévention
durable », en illustrant par plusieurs exemples, le
fait que, dans le domaine des risques profession-
nels, une tendance forte rejoint les impératifs
requis par l'objectif de développement durable :
prise en compte du long terme et pas seulement
du court terme, priorité donnée à l'évaluation des
risques, à la prévention primaire, à l'information
sur les risques, à l'attention portée sur les risques
émergents, visant le maintien et la promotion de
la capacité de travail.

La session 3, « Le transfert de technologie comme
facteur de développement durable », était intro-
duite par Tchibara Aletcheredji, qui a rappelé que
le transfert de technologies (en tant que véhicule
de savoirs, de savoir-faire, d'outils et de modes
de vie) constitue à l'heure actuelle une des
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f o rmes dominantes des échanges entre les
peuples. Mais ces transferts de technologie peu-
vent-ils être des vecteurs de développement
durable ? et à quelles conditions ?, et comment
l'ergonomie peut elle avoir un rôle de catalyseur
dans les processus de changement dans le
contexte du développement durable ? Cette ses-
sion, placée sous l'égide des commissions
Afrique Subsaharienne et Nord Afrique de la
SELF, a été l'occasion de témoignages de per-
sonnalités engagées dans des actions de trans-
fert de technologie : Raouf Pereira, Directeur de
la Santé au Travail, du Bénin, et Taoufik Khalfallah,
professeur à la Faculté de Médecine de Monastir
en Tunisie.
Une table ronde, animée par Jean François
M o s e r, Directeur Général de la sucrerie Bois
Rouge, a mis en débat des questions telles que :
De quoi dépend le succès ou l'échec d'un trans-
fert ? A quelles conditions les effets, lorsqu'ils
sont positifs, peuvent-ils être durables ? A quelles
conditions ceux-ci peuvent-ils être bénéfiques à
la fois au pays d'origine ainsi qu'au pays hôte? 

La 4éme session, « l'humain comme énergie et res-
s o u rce à préserver », a été introduite par C.
Dutertre, Professeur à Paris 7, qui a analysé les
conditions de gestion des ressources humaines, au
sens large et métaphorique du terme, mais aussi au
sens propre, et a cherché à déterminer les condi-
tions de gestion inscrites dans une perspective de
durabilité du travail, de l'emploi, mais aussi de la
re s s o u rce. En effet les pratiques gestionnaire s
dominantes, centrées sur l'optimisation de l'utilisa-
tion des ressources, au risque d'intensifier le travail,
ou d'exclure de l'emploi, restent à remplacer par
une logique de développement et de gestion des
ressources qui soient compatibles avec la fonction
sociale de l'entreprise dans son rôle formateur de
l'individu au travail.
Enfin, les participants se sont, courageusement (!),
posés la question de la durabilité des ergonomes
et de l'ergonomie , dans une 5éme session sous
forme d'un atelier animé par Christian Revest et
François Hubault, ce qui a été, à la fois, l'occasion
d'une remise en question, et d'une ouverture vers
des perspectives qu'il restera à développer.

Conclusion
Si on met les résultats de ce congrès en face des
objectifs énumérés au début de ce compte-
rendu, on peut déjà affirmer, au vu du contenu
brièvement résumé plus haut, et des échanges
qui ont eu lieu, que le premier objectif, à savoir
créer un pont entre l'ergonomie et le développe-
ment durable a été globalement atteint< 
Concernant le second objectif, tenir le congrès en
un lieu géographiquement « excentré », on peut
y voir à la fois un échec et une réussite. Il est pro-
bable que cette situation géographique, et les
coûts qu'elle entraînait¨, a été une cause impor-
tante du faible effectif venu de métropole (60
personnes sur les 170 congressistes), ce que l'on
peut regretter. Voilà pour « l'échec » qui consiste,
finalement à n'avoir pas su, peut être, convaincre
plus de collègues de métropole de l'intérêt de ce
congrès. En revanche on peut considérer comme
une réussite que 100 congressistes aient été des
personnes locales, non nécessairement erg o-
nomes, auxquelles il faut ajouter les 10 personna-
lités « internationales ».
Dans ce congrès 2005, il faut aussi souligner la
part importante consacrée à la présentation, par
les entreprises elles-mêmes, de situations vécues
dans et par les entreprises. En effet, cela a été
une volonté du Comité de programme de donner
un place importante aux témoignages d'entre-
prises locales, pour qu'elles puissent présenter
leurs questionnements, rappeler leur difficultés,
mais aussi faire connaître les réponses et les solu-
tions qu'elles ont pu elles-mêmes apporter, ceci
afin que d'autres puissent s'en inspirer et en
bénéficier. Des témoignages, en fin de congrès,
ont d'ailleurs bien montré que durant ces trois
jours, l'ergonomie avait fait un pas de plus dans
l'économie régionale.

Sur ces grands objectifs, on peut considérer que
le pari a été tenu, grâce à la motivation des diffé-
rents acteurs durant la préparation de cette mani-
festation, et aussi grâce à la mobilisation très
réactive, pendant ces trois jours, de l'équipe de
l'ARVISE.

Michel NEBOIT
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Comme tous les ans, le Conseil de
l'IEA, composé des re p r é s e n t a n t s
des sociétés membres et affiliées,

s'est réuni. La réunion a eu lieu à San Diego
(USA), juste avant le 10ème congrès HAA-
MAHA (Human Aspects of Advanced
Manufacturing: Agility and Hybrid
Automation).

La réunion a commencé par les comptes-
rendus annuels des diff é rentes sociétés.
Pascal Béguin a présenté le compte-rendu
de la SELF, préparé avec Michel Neboit. Ce
compte-rendu a présenté plusieurs points. 

D'abord le constat de difficulté de recrute-
ment de nouveaux membres et la réalisa-
tion d'une enquête qualitative et quantitati-
ve qui devra apporter un éclairage au
Conseil d'administration, un appui dans ses
orientations et choix d'actions.

La volonté de nouer (ou renouer) des liens
plus étroits avec les sociétés qui ont un lien
avec l'ergonomie (sociétés de médecine du
travail, d'ingénierie, de psychologie du tra-
vail, sociologie, …) afin de mieux faire
connaître ses objectifs et de sensibiliser ces
sociétés au rôle de l'ergonomie.

L'élaboration, par sa commission Histoire,
d'un projet de production de plusieurs films
documentaires sur l'histoire de l'ergonomie
en pays francophones (témoignages des
pionniers comme A. Wisner, P. Cazamian, H.
Monod, …).

Le développement d'échanges plus suivis
avec les autres sociétés francophones (BES,

Swissergo, ACE section québécoise) et fran-
cophiles (Abergo, Apergo, …), en vue de
constituer un réseau des sociétés franco-
phones d'ergonomie, a également été rap-
pelé.

Par ailleurs, le développement d'actions en
direction des pays francophones en voie de
développement industriel, par l'interm é-
diaire des commissions « Nord Afrique » et
« Afrique subsaharienne », vise à susciter la
création de nouvelles sociétés d'ergono-
mie.

Enfin, il a été souligné qu'une diffusion plus
systématique de l'information, concernant
la vie de l'IEA par le moyen du Bulletin de
liaison de la SELF, a été faite cette année
ainsi que, réciproquement, des envois d'in-
formations à Ergonomics International.

E. Koninsgveld a demandé la possibilité de
faire la promotion du congrès de l'IEA'06 via
le Bulletin. Cela lui a été confirmé, ainsi que
l'existence d'infos sur le site et de la diffu-
sion par la liste de diffusion « self-express ».
Traditionnellement, les différentes « awards
» sont également décernées : en particulier,
cette année, sur proposition de la SELF,
François Daniellou et Véronique de Keyser
ont reçu le IEA Fellows Awards. Ce prix leur
sera remis durant l'IEA'06, à Maastricht.

La SELF est également présente dans le
comité «International Development».
L'action de la SELF en ses commissions
«Afrique» avait fait l'objet d'un compte-
rendu que Michel Neboit avait transmis à D.
Capple. Cette action a été soulignée
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comme très importante et originale. A noter
l'existence d'une revue (African Newsletter
on occupational health and safety,
h t t p : / / w w w.ttl.fi/africannewsletter) qui est
en contact avec le comité .

Une discussion a été initiée sur les modali-
tés de financement de l'IEA, qui sont
a u j o u rd'hui très favorables aux gro s s e s
sociétés, et très défavorables aux plus
petites (plus on est une grosse société,
moins c'est cher). La règle actuelle est :
125,50$ de base pour chaque société, plus
un per capita de 2,80$ jusqu'au 500ème
membre et 1,40$ au-delà. Ces règles seront
probablement modifiées l'année prochaine. 

P. Carayon (qui vient de devenir membre de
la SELF) a été nommée présidente du
Comité  Science Technology and Practice.
Ceci a été l'occasion d'une discussion sur
l'inactivité de certain TC et sur l'opportunité
d'en créer de nouveaux.

Le Conseil s'est déclaré préoccupé pour la
tenue du congrès IEA 2009 prévu à Beijing
car les organisateurs ne donnent pas de
nouvelles.

Enfin, en marge de la réunion du conseil,
quelques discussions ont eu lieu avec la
s e c r é t a i re et le trésorier de FEES
(Federation of European Erg o n o m i c s
Societies, pour toutes informations, voir le
site : www.fees-network.org) sur la position
de la SELF. Cet échange n'ayant pas été
préparé au sein de la SELF, les discussions
se sont limitées à quelques rappels sur la
position de la SELF :

• Divergences sur la nature et les modalités
du « lobbying » auprès des instances
européennes ;

• Coût important de l'adhésion (identique
à l'IEA) qui fait « doublon » avec l'IEA ;

• Les discussions ne sont pas closes, il faut
garder le contact.

La prochaine réunion du Conseil aura lieu
les 8 et 9 juillet 2006, à Maastricht, juste
avant le Congrès.

Pascal BÉGUIN
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Paule Rey nous a quittés le 25 septembre
2005, juste après la tenue de notre 40ème
congrès.

Professeur Honoraire de Médecine du Travail
et d'Ergonomie à la Faculté de Médecine de
l'Université de Genève, elle était membre de
la SELF depuis 1963 c'est dire qu'elle en a
été un des membres fondateurs, elle en a
été la vice-présidente, de 1982 à 1984, et a
été nommée membre d’honneur en 1993.
Elle était également vice-présidente de la
société suisse d’ergonomie (SWISSERGO)
jusq’en 2002 et a été élue en 2002 membre
d‘honneur et Présidente d'honneur de cette
société. Elle était aussi membre fondateur et
membre d'honneur de la Société Suisse de
Médecine du Travail

Après ses études de médecine, elle a tra-
vaillé durant de nombreuses années à
l'Institut de physiologie de l'Université de
Genève, dirigé alors par le professeur Jean
P o s t e rnak. Durant cette période, elle a
conduit des recherches dans le domaine de
la physiologie visuelle, recherches qu'elle a
rapidement transformées en interv e n t i o n
dans le monde du travail. Son action s'inscri-
vait dans la mouvance de ce qui allait deve-
nir, en Europe, l'ergonomie de l'activité. À ce
titre, elle est reconnue comme précurseur de
l'ergonome actuelle. 

Dans un traité paru l'an dernier, Antoine
Laville écrivait « Dans l'industrie, en Suisse,
Paule Rey, à cette époque médecin du tra-
vail, développe une structure de recherche
et d'action dans l'industrie horlogère : il
s'agit d'analyser et de diminuer les risques

du travail, mais aussi les défauts de qualité
de la production ». Durant cette période,
Paule Rey a également effectué de nom-
breux séjours aux Etats-Unis, où elle s'est for-
mée en épidémiologie et en santé publique
et participé à des travaux de recherche dans
le domaine des «human factors» (vision
anglo-saxonne de l'ergonomie). 
Parallèlement encore, elle s'est investie dans
la structuration du monde professionnel de
la santé au travail.

Dès le début des années 70, Paule Rey a
entamé la seconde partie de sa carrière à
l'Institut de médecine sociale et préventive
dirigé alors par le Professeur Olivier
Jeanneret. Elle a été l'une des premières
femmes nommées professeur ordinaire à la
Faculté de médecine. Dans ce cadre, elle a
développé une approche globale de la santé
au travail intégrant la dimension santé
publique et les méthodes épidémiologiques
dans les problématiques de l'ergonomie et
de la médecine du travail. 

Sur le plan institutionnel, Paule Rey a partici-
pé à la création de l'Unité de médecine du
travail et d'ergonomie, ainsi que du centre
interfacultaire d'étude des problèmes d'éco-
logie du travail (ECOTRA), qu'elle a dirigé
jusqu'à sa retraite en 1994. Elle était membre
fondateur et membre d'honneur de la
Société Suisse de Médecine Sociale et
Préventive, membre fondateur de la Société
Suisse de Médecine du Travail et de SWIS-
SERGO, la société suisse d'ergonomie dont
elle était présidente d'honneur. Elle a aussi
été à l'origine du Groupement Romand de
Médecine, d'Hygiène et de Sécurité au
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Travail, qui l'a nommée membre d'honneur
l'an dernier.

En 1991, Paule Rey a publié aux éditions
Médecine et Hygiène un « traité de médeci-
ne du travail et des assurances » dans lequel
elle présente la médecine du travail comme
une discipline intégrée à la santé publique et
orientée vers la prévention primaire au tra-
vers de la transformation des situations de
travail.

Au plan international, le Bureau International
du Travail lui avait confié de nombreuses
missions de conseil et d'expertises confiées,
au siège de Genève et dans des pays en voie
de développement comme aime à l'évoquer,
outre son amitié, le Dr Jan Sedlak, ancien
médecin du travail et chef du service de la
sécurité et de l'hygiène au BIT Son nom figu-
re parmi les auteurs de la dern i è re
Encyclopédie de sécurité et de santé au tra-
vail du BIT, à la rédaction de laquelle elle a
collaboré jusqu'à la publication du dernier
tome en 2002.

Avec la disparition de Paule Rey, l'ergonomie
de langue française perd à la fois une pion-
nière et l'un de ses plus ardents défenseurs,
ce dont témoignait encore récemment sa
présence à la réunion des sociétés franco-
phones d'ergonomie à Nancy en juin dernier.
A cette occasion, dans un texte datant d'avril
d e rn i e r, elle s'interrogeait encore :
«Pourquoi, avec la SELF, ne pourrions-nous
proposer que l’ergonomie suive nécessaire-
ment les entreprises de nos pays, lors de leur
délocalisation ?», mettant ainsi en exergue le
rôle social et de lien entre les peuples qu'el-
le entendait donner à notre discipline.

N'oublions pas non plus son engagement
concret dans les missions de la SELF, qui lui
ont fait organiser, (ou participer de près, à
l'organisation de) à Genève, cinq de nos
congrès (1967, 1978, 1984, 1993, 2004). Cet
engagement allait jusqu'à utiliser ses dons

personnels : humanisme et humour, dans ce
pastiche de Jean de La Fontaine, qu'elle
avait présenté lors de la soirée du congrès
de Paris (2003) ; amour de la musique,
comme membre du comité de l'Association
des orgues d'Hermance mais aussi comme
interprète de haut niveau : souvenons nous
des pièces pour piano qu'elle a interprétées
pour nous lors de la soirée de gala au
congrès de Genève l'an dernier, et qui réson-
nent maintenant comme un ultime et poé-
tique adieu à notre communauté. 

Il convient enfin d'évoquer la personnalité
forte et attachante de Paule Rey, qui a su
s'exposer pour défendre ses idées, parfois
avec virulence. Cette même force se retrou-
vait dans l'amitié loyale et sans faille dont
elle a gratifié ses collègues et ses collabora-
teurs.

La SELF s'associe au chagrin de sa famille et
de ses proches, à qui elle présente ses sin-
cères condoléances.

Elisabeth CONNE-PERRÉARD,
Daniel RAMACIOTTI,

Gérard VALLERY,
Michel NEBOIT
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Q. quelle est ta date de naissance et com-
ment es-tu venu à l'ergonomie ? 

L'idée de faire de l'Ergonomie est la consé-
quence d'un assez long cheminement, faci-
lement compréhensible:  au moment où je
devais décider de mon orientation profes-
sionnelle, c'est-à-dire dans les années 50
(j'avais alors une vingtaine d'années),
l'Ergonomie n'existait pas en tant que disci-
pline constituée, et, pour tout dire, même le
mot était inconnu.
En réfléchissant, comme tu m'y incites, à
mon action dans le domaine de l'Ergonomie,
il me semble possible de distinguer trois
périodes. La première va de mon arrivée rue
Gay-Lussac, c'était en 1952, jusqu'au
moment où j'ai été nommé professeur à
Lille, c'est-à-dire en 1959. Ensuite, à partir de
1975, j'ai exercé à Orsay, où je travaille tou-
jours. 

La première période s'inscrit dans la suite de
mes études universitaires à la Faculté des
sciences de Toulouse, où j'avais empilé les
certificats de sciences exactes, cinq au total.
Je me voyais bien faire de l'organisation du
travail, avec l'idée de contribuer à rendre le
travail moins pénible. Il y avait différentes rai-

sons à cela, entre autres les observations que
j'avais eu l'occasion de faire lors d'un stage
de quatre mois, effectué au bureau d'étude
outillage d'une usine aéro n a u t i q u e
(Dewoitine/SNCASO). En outre, à l'issue de
ma maîtrise, un cabinet d'organisation pari-
sien venait de me proposer de m'embau-
cher.

C'est peu après que les choses se sont pré-
cipitées, et que j'ai décidé de préparer une
thèse. En effet, un toulousain de grand
renom, le Professeur Camille SOULA, avait
été nommé Professeur de Physiologie du
Travail au CNAM quelque temps auparavant.
J'ai appris qu'il cherchait quelqu'un qui ait
une formation de physicien pour venir tra-
vailler dans son Laboratoire. Je suis allé me
présenter à lui, et c'est ainsi que ma carrière
a commencé.

La première année, c'était en 1952-53, a été,
en quelque sorte, une année d'essai : j'ai tra-
vaillé sur des données que je venais recueillir
à Paris. Puis, Monsieur SOULA m'a proposé
de rejoindre le laboratoire propre du CNRS
qu'il dirigeait, le Centre d'Études
Scientifiques de l'Homme (CESH). Et je suis
entré au CNRS en 1953, où je suis resté six
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ans. À cette époque, le laboratoire CNRS
n'était qu'une partie d'un ensemble plus
vaste, que dirigeait Monsieur SOULA. Il com-
prenait les Laboratoires de Physiologie du
Travail du CNAM, d'Org a n i s a t i o n
Physiologique du Travail de l'École Pratique
des Hautes Etudes (EPHE) et de Physiologie
du Travail de l'Institut National de Sécurité
(INS, devenu par la suite INRS, et désormais
implanté à Nancy). J'avais été embauché
pour m'occuper de l'étude des mouvements
de travail, et, en premier lieu, pour contri-
buer à mettre au point des techniques et
méthodes que l'on qualifie aujourd'hui de
biomécaniques (le mot n'était pas utilisé à
cette époque). J'ai donc commencé par y
faire de la recherche sur des mouvements
complexes, que j'étudiais à l'aide d'une
plate-forme de force. 

À cette époque-là, les chercheurs CNRS
débutaient comme stagiaire de recherche, et
étaient nommés pour deux ans seulement.
La plupart étaient titularisés comme attaché
de recherches à l'issue de ce stage, ce qui a
été mon cas.  On se trouvait alors sous une
double tutelle, celle de son directeur de
re c h e rche, et celle d'un parrain de
recherche. Mon parrain de recherche a été le
Professeur Henri LAUGIER, et je voudrais
pouvoir en dire quelques mots. H. LAUGIER
était Professeur de Physiologie à la
Sorbonne, après avoir été lui-même, avant la
guerre de 39-45, Professeur de Physiologie
du Travail au CNAM. Il était un personnage
flamboyant, à l'énergie stimulante, d'une
grande largeur de vue et d'une générosité
rare, notamment envers les débutants qu'il
poussait à s'investir dans les champs de
recherche novateurs. Il était, tout comme
Monsieur SOULA, un homme d'une grande
culture, un grand socialiste humaniste. Il ne
fait aucun de doute que le débutant que
j'étais en a été profondément influencé. 

Au bout de quelque temps, alors que j'étais
dans la phase expérimentale de ma thèse,

Monsieur SOULA m'a demandé de suivre le
cursus du CNAM. J'ai donc eu à en franchir
les différentes  étapes, des certificats de dis-
cipline (Physiologie du Travail, Sécurité du
Travail, Organisation Scientifique du Travail
et Physique expérimentale) à la rédaction
d'un mémoire de thèse, en passant par l'exa-
men général. J'ai soutenu ma thèse d'Etat-
ès-Sciences en 1956, et, l'année suivante, j'ai
pu obtenir le diplôme d'ingénieur CNAM en
Organisation Scientifique du Travail (OST).
C'était alors le Professeur R. BOISDÉ,  qui
était responsable de la discipline.

Q. En 1959, y avait-il des laboratoires dis-
tincts ou étaient-ils plus ou moins fusionnés ?

Quand je suis arrivé rue Gay Lussac en 1952,
et jusqu'à mon départ en 1959, Monsieur
SOULA était le directeur d'un ensemble de
Laboratoires. Il était secondé administrative-
ment par des sous-directeurs, le médecin
colonel R. MOYNIER (pour l'INRS et en par-
tie le CNAM), et Monsieur L. LAURU, un
ingénieur en Organisation (pour l'EPHE et
aussi le CNAM), que j'ai eu à remplacer par
la suite. En revanche, pour le Laboratoire
CNRS, c'était Monsieur SOULA qui s'en char-
geait personnellement. Mais il est clair que
les activités des diverses composantes
étaient largement en symbiose, et que leur
particularité était difficile à discerner, sauf
pour l'INS. C'est du moins l'impression que
j'en ai gardé.

Q. Peux-tu parler de ton arrivée au CNAM ?

Le Laboratoire était foisonnant de personna-
lités et de thèmes de recherches. Sur les
deux étages qu'il occupait (le deuxième et le
troisième), on trouvait des physiologistes,
des biochimistes, des anthropologistes, des
biométriciens, d'autres encore. La plupart
d'entre eux avaient un forte personnalité, ce
qui les faisaient entretenir, à l'occasion, des
relations assez agitées. En outre,  comme
c'était peu après la guerre, leur expérience
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personnelle était riche mais aussi souvent
douloureuse, et leur point de vue sur la
société en général (et le monde du travail en
particulier) en était nourri. Enfin, dans le
même bâtiment, se trouvaient des grands
noms des sciences de l'homme, comme les
Professeurs H. WALLON ou H. PIÉRON, au
caractère très tranché, et dont l'engagement
politique était radical. Tout cela faisait que
l'environnement rendait la vie au Laboratoire
particulièrement stimulante.

Très rapidement j'ai pris conscience que
mon champ de compétence était par trop
limité pour espérer pouvoir aborder conve-
nablement les problèmes posés à la
Physiologie du Travail. Fort heureusement,
Hugues MONOD était arrivé peu après moi
au Laboratoire. Nous étions de la même
génération, avec les mêmes fortes motiva-
tions, et on lui avait attribué le bureau à côté
du mien. Ayant des formations complémen-
taires, nous nous sommes dès lors appuyés
l'un sur l'autre, et une réelle amitié s'est
nouée entre nous, à la faveur des collabora-
tions scientifiques que nous avons établies.
C'est avec lui que j'ai commencé à faire des
études de consommation d'oxygène, et de
fréquence cardiaque sur le travail musculaire
léger. Avec d'autres collègues, nous nous
sommes intéressés aux caractéristiques
a n t h ropométriques. Notre collaboration a
été jalonnée de nombreuses publications.
C'est dans cette dynamique que nous avons
aidé à accueillir de jeunes cherc h e u r s ,
comme Antoine LAVILLE, toi-même un peu
plus tard, et d'autres encore, comme Alain
B E RTHOZ et Jean FORET. Le brassage
d'idées intense auquel incitait l'époque et
les personnalités diverses qui travaillaient au
L a b o r a t o i re, ou qui le visitaient, m'ont
amené progressivement à prendre la mesure
de l'aspect global des problèmes que soule-
vaient les conditions de travail. Dans ce pro-
cessus de maturation, mon implication dans
les Travaux Pratiques de Physiologie du
Travail a été déterminante, cela paraît clair.

Q. Quelle a été ton implication dans les
cours dispensés au CNAM ?

Dans l'enseignement de Physiologie du
Travail, à l'époque où je suis arrivé, la situa-
tion se présentait de la manière suivante. Le
cours théorique était dispensé par Monsieur
SOULA. Le cours était accompagné de
quelques conférences et démonstrations
techniques que faisait Monsieur L. LAURU.
Or, il s'est trouvé qu'une fin de journée de
1954, ce dernier étant empêché, Monsieur
SOULA m'a demandé de le remplacer. Je
n'ai pas eu à regretter d'avoir été brusqué de
la sorte. Quelque temps après, je me suis
trouvé dans le cas de prendre en charge des
Travaux Pratiques de Physiologie du Travail.
Si bien que, pour me donner une certaine
lisibilité, j'ai été officiellement nommé assis-
tant (bénévole) de Physiologie du Travail en
1955, puis chef de travaux auxiliaire en 1956.
J'ai exercé cette fonction jusqu'en 1959. 

À ce titre, j'ai mis en place les Travaux
Pratiques et remodelé les démonstrations,
en partie avec l'aide d'Hugues MONOD. En
outre, sur la base de leur pratique profes-
sionnelle et de l'enseignement reçu, il a été,
par la suite, demandé aux étudiants de rédi-
ger un petit mémoire, dans lequel ils
devaient essayer d'analyser un poste de tra-
vail dans leur environnement professionnel,
et faire des propositions d'amélioration.
L'ensemble du programme a été repris par
mes successeurs, puis pour le niveau A des
enseignements du CNAM. Il a également
été adopté, quand j'ai créé les enseigne-
ments d'Ergonomie au CNAM de Lille, et a
servi de base pour les Travaux Pratiques de
Physiologie du Travail de la MST
d'Ergonomie d'Orsay.

À la réflexion, il est clair que cette première
expérience pédagogique s'est avérée décisi-
ve pour la suite de mon trajet. En effet, j'ai eu
d'abord à parfaire mes connaissances phy-
siologiques et, dans le même temps, à
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essayer de comprendre leur intérêt pour
l'amélioration des conditions de travail. Car,
c'était bien là que résidait la demande des
auditeurs, et il n'était pas question de les
décevoir. Les échanges intenses que j'ai eus
avec ces personnes, profondément respec-
tables, m'ont beaucoup appris sur le monde
du travail de l'époque. Ce sont eux qui
m'ont, de façon concrète, amené à réaliser
que, pour améliorer le travail, on ne pouvait
se satisfaire de préconiser une approche
mono disciplinaire. J'ai aussi pu réaliser com-
bien les connaissances physiologiques
devaient être approfondies, entre autre s
dans le domaine de l'étude du mouvement.  
À mesure que je prenais conscience de l'im-
portance d'une amélioration des conditions
de travail à partir des capacités opératoires
des travailleurs, je me suis de plus en plus
impliqué en faveur d'une utilisation concrète
de la Physiologie du Travail en entreprise.
C'est ce que l'on a commencé à désigner
sous le terme de Physiologie Industrielle.

Q. Ces étudiants, en activité professionnelle,
étaient-ils souvent fatigués le soir ?

Oui, ils l'étaient quand ils arrivaient, vers 18
heures 30, car ils travaillaient une quarantai-
ne d'heures par semaine, souvent en dehors
de Paris. En outre, certains d'entre eux  par-
taient souvent bien après la fin des deux
heures d'enseignement, car ils souhaitaient
discuter sur  leur propre pratique profession-
nelle. Évidemment, tout cela les faisait ren-
t rer chez eux bien tard. En outre, ils
essayaient de préparer deux cert i f i c a t s
(cours et travaux pratiques) par an, répartis
dans la semaine, samedi compris. On imagi-
ne sans mal les sacrifices que cela impliquait,
et, ce qui n'était souvent pas le moindre, les
difficultés  liées à leur manque de disponibi-
lité dans leur vie familiale. 

Q. En physiologie, on parlait déjà de physio-
logie industrielle ? 

Assurément, oui. Ce terme, ainsi que la pra-
tique qu'il couvrait, venaient du Professeur
Lucien BROUHA, un physiologiste belge
réputé. Celui-ci était parti en Amérique du
Nord, peu avant l'invasion de la Belgique par
les Allemands en 1940. Il y avait contribué à
l'effort de guerre, en améliorant les condi-
tions de travail dans des industries sidérur-
giques au Canada, et avait ensuite créé un
laboratoire chez Dupont de Nemours aux
USA. Ami personnel de Monsieur SOULA, il
était venu faire un cycle de conférences au
CNAM sur la pratique physiologique dans
l'industrie, qui nous avait beaucoup impres-
sionnés. 

J'ai alors proposé à Monsieur SOULA de
m e t t re en place des séminaires de
Physiologie Industrielle. Le programme com-
portait neuf conférences et trois démonstra-
tions techniques, suivies de discussions, qui
étaient réparties sur trois soirées par semai-
ne. Limitée à des groupes d'une douzaine
d'auditeurs, ces sessions ont suscité un inté-
rêt certain, d'autant que, pour me légitimer
auprès des industriels, Monsieur SOULA
avait jugé bon de me faire nommer direc-
teur-adjoint du laboratoire de Physiologie du
Travail de l'EPHE en 1958. 

Dès la première de ces sessions (en 1958), il y a
eu des participants, dont l'action dans
l'Ergonomie, l'Organisation et la Sécurité du
Travail sera marquante, tels Messieurs J.
GAVREL (Renault), VILLEGAS (Télémécanique
Électrique), Ch. MALOISEL (Chausson). Ce
genre d'initiative était dans l'air du temps,
car le CERP (Centre d'Etudes et de
Recherches Psychotechniques) que dirigeait
Monsieur J.M. FAVERGE, avait org a n i s é ,
quelques mois auparavant (en 1957), un
séminaire centré sur la Psychologie indus-
trielle. En outre, en 1959, il y a eu la premiè-
re des journées de Physiologie Appliquée au
Travail, à l'organisation de laquelle j'ai contri-
bué avec H. MONOD et J. SCHERRER, tout
comme pour la deuxième.
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Donc, je m'impliquais de plus en plus dans
l'Ergonomie, ce qui m'a amené à  participer
à des congrès et à des colloques dans le
domaine. Ainsi, j'ai été membre de la délé-
gation française aux séminaires techniques
sur l'Adaptation du Travail à l'Homme, orga-
nisés par l'OCDE, à Leiden (Pays Bas) en
1957 et à Zurich (Suisse) en 1959. Le premier,
à Leiden, a été pour moi une révélation. Non
pas seulement parce que c'était mon pre-
mier  grand congrès à l'étranger, mais aussi
p a rce que c'était quelque chose d'assez
extraordinaire de rencontrer tous ces gens,
dont je connaissais les travaux, qui étaient
des autorités reconnues, et qui étaient pour-
tant si accessibles aux jeunes encore bien
peu connus que nous étions. 

Ces deux séminaires internationaux n'ont
pas été pour rien dans la maturation de notre
réflexion. Il en est de même pour mes parti-
cipations aux congrès de l'Erg o n o m i c s
Research Society, dont je suis d'ailleurs deve-
nu membre en 1963. Dans la même perspec-
tive, l'Association française pour
l ' A c c roissement de la Productivité (AFPA )
avait mis en place un programme sur
l'Adaptation du Travail industriel à l'Homme.
Celui-ci comportait des cycles de confé-
rences, auxquelles j'ai contribué à partir de
1960, en tant que confére n c i e r.  J'en ai
d'ailleurs  organisé un à Lille, quelques
années après. C'est, à ma connaissance, la
première fois que tous les syndicats ouvriers
ont participé officiellement à une réunion de
cet ordre aux cotés du patronat.

Q. Quelle a été ton implication dans le
«Travail Humain» ? 

Le Travail Humain avait été créé par Henri LAU-
GIER en 1933, quand il était Professeur de
Physiologie du Travail au CNAM. Il nous pres-
sait d'y publier, car il y jugeait, à fort juste titre,
la part de la Physiologie, insuffisante. Nous
avons donc, avec H. MONOD, pris contact
avec le Professeur R. BONNARDEL, qui en

était le Directeur. En dépit de la fraîcheur de
ses relations avec Monsieur  SOULA, il nous
a chaleureusement accueillis et nous a
ouvert les colonnes de la revue. Puis, le
P rofesseur R. BONNARDEL m'a incité à
m'impliquer progressivement dans l'activité
éditoriale de la revue, et m'a proposé d'en
devenir le Directeur-Adjoint. C'est une fonc-
tion que j'ai gardée longtemps après que
Jacques LEPLAT lui ait succédé. Ma tâche
principale était de susciter l'envoi de manus-
crits, y compris de collègues anglophones,
et de relire ceux qui étaient de ma compé-
tence. Les résumés des premiers congrès de
la SELF, ainsi que de la Société de
Biomécanique, y ont été publiés.

Q. Qu'est-ce qui t'a déterminé ensuite à
changer de statut puisque tu étais au CNRS
? Avais-tu envie de faire de l'enseignement ?

J'avais engagé mes travaux de thèse avec
l'idée d'aller ensuite faire de l'organisation
du travail dans l'industrie. Mais progressive-
ment, mon jugement sur la façon dont l'in-
dustrie traitait le problème des conditions de
travail s'était trouvé largement documenté,
et, pour tout dire, j'étais devenu très critique.
Ce que j'avais appris au CNAM, et ailleurs,
me rendait assez peu attrayante l'idée de tra-
vailler dans un service d'organisation du tra-
vail. En outre, l'industrie étant, à cette
époque, presque totalement imperméable à
l'amélioration des conditions de travail,
envisager d'y pratiquer l'Ergonomie 

semblait peu réaliste. Et d'ailleurs, je persis-
te à penser que beaucoup d'entreprises ont
alors disparu  pour ne pas avoir compris l'im-
portance de l'amélioration des conditions de
travail, dans le Nord de la France entre
autres.

Par ailleurs, Monsieur SOULA était pour
p re n d re sa retraite, et le Professeur J.
SCHERRER allait légitimement lui succéder.
Étant alors chargé de recherches au CNRS,
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j'ai pensé que, peut être, le moment était
venu de vivre une nouvelle vie en rentrant
dans l'université. En outre, une assez forte
pression s'exerçait à ce moment-là sur les
chercheurs du CNRS, pour qu'ils occupent
des postes de professeur dans les universités
de province, afin d'aider à leur développe-
ment. Je me suis donc porté candidat sur un
poste de Professeur à la Faculté des
Sciences de Lille, ce à quoi le recteur R.
DEBEYRE m'avait encouragé, car il souhaitait
que le problème des conditions de travail
trouve des réponses au niveau universitaire
local.

Q. Comment as tu développé les enseigne-
ments à Lille ?

J'ai été nommé à Lille en 1959, avec pour
mission d'y créer le cursus de Physiologie
Animale et le Laboratoire de recherche cor-
respondant, comme il est d'usage. C'était un
beau challenge, comme on dit maintenant,
car tout était à faire.

Assez rapidement, on a mis en place tous les
certificats du cursus (physiologie animale,
physiologie des régulations et psycho-phy-
siologie notamment). Pour rester fidèle à
mes origines thématiques, et aussi pour
répondre à certaines attentes locales,  j'ai
également créé un certificat de Physiologie
du Travail, le premier à exister dans une
faculté des sciences. Cet enseignement a
duré quelques années, mais a disparu à l'oc-
casion de l'un de ces  changements de pro-
gramme dont l'Université est coutumière.
Quant au laboratoire, il a pris progressive-
ment de l'ampleur jusqu'à occuper un étage
de 500 m2 dans un bâtiment consacré aux
sciences physiologiques, lors de l'installation
dans la nouvelle faculté des sciences de
Villeneuve d'Asq, en 1967. Rapidement, la
recherche s'y est focalisée dans deux direc-
tions: d'une part la biomécanique du mou-
vement chez l'homme et d'autre part les pro-
blèmes de stress et de sa liquidation sous

l'effet de l'exercice physique chez l'animal.
Ces thèmes ont attiré pas mal de jeunes
talents au Laboratoire, et de nombreuses
thèses ont été soutenues. Certains de ces
docteurs se sont retrouvés être des acteurs
importants dans le domaine de l'Ergonomie,
comme J.C CNOCKAERT (INRS), F. SIX
(Université de Lille II), J.P. VERRIEST
(INRETS),  ou d'autres. 

Parallèlement, on a créé le Gro u p e
d ' E rgonomie de la Région Nord - P a s - d e -
Calais, l'amorce du GERN, avec A. FURON, R.
RAMEAU, VANDEWYVER, F. SIX, et quelques
autres professionnels de la région. C'est avec
eux qu'ont été mis en place l'enseignement
d'Ergonomie au centre associé du CNAM de
Lille, le niveau A d'abord, puis le niveau B, en
partie après mon départ sous la responsabili-
té du Professeur E. PERTUZON.

Q. Quelle a été ta participation à la création
de la SELF ?  

Avant la création de la SELF en 1963, il y avait
déjà eu de nombreux congrès, colloques,
séminaires dans le domaine de l'Ergonomie,
comme on l'a déjà dit. 

Nous étions un certain nombre à nous y être
rencontré et à avoir déjà travaillé ensemble.
Mais il ne faut pas sous-estimer le particula-
risme des laboratoires et des disciplines à
l'époque. C'est la raison pour laquelle on
doit ici rendre un hommage particulier au
docteur J.J. GILLON, médecin-inspecteur
général au Ministère du Travail, qui a joué un
important rôle de fédérateur. P. ALBOU, du
Commissariat Général du Plan, a aussi oeu-
vré dans le même sens.

En définitive, il y  a eu diverses réunions, plus
ou moins restreintes, et pas mal de discus-
sions. Les points de vue de ceux qui y parti-
cipaient se sont progressivement rapprochés
et un certain nombre de noms se sont déga-
gés pour porter la SELF sur les fonds baptis-
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maux. Il a été évidemment tenu un grand
compte des spécialités et des fonctions
assumées par les uns et les autres. Certains,
physiologistes et  psychologues, ont repré-
senté l'aile plus et moins dure des sciences
composantes, comme les Professeurs J.
SCHERRER, B. METZ, ou J.M. FAVERGE.
D'autres, à l'instar de A. CAVÉ (UIMM) ou A.
LUCAS (RNUR), avaient parfaitement réalisé
l'intérêt de l'amélioration des conditions de
travail pour le monde industriel, auquel ils
appartenaient. Je voudrais insister sur leur
rôle, dans un milieu dont la fermeture aux
problèmes humains était grande. Ainsi, A.
CAVÉ organisait des réunions, où il invitait
des représentants patronaux et des méde-
cins du travail pour les sensibiliser à
l'Ergonomie. 

In fine, après une réunion plénière d'une cin-
quantaine de personnes en 1962,  la SELF a
vu le jour en 1963. Je me suis retrouvé en
être un des membres fondateurs. J'ai partici-
pé activement au CA lors des deux pre-
m i è res mandatures et j'ai été secrétaire
général. Je suis revenu au CA par la suite.

Q. Que peux tu nous dire de ton implication
dans la Société de biomécanique ? 

L'étude des mouvements de travail était la rai-
son première de mon arrivée rue Gay-Lussac.
J'avais été dans le cas d'aborder cette ques-
tion dans une perspective, qualifiée par la suite
de biomécanique, c'est-à-dire à partir des lois
de Newton. Nous étions alors bien peu nom-
breux à oeuvrer dans cette voie. Mais nous
nous rencontrions dans des réunions
d ' E rgonomie, en France ou à l'étranger
(notamment à l'ERS), ainsi que dans celles de
l'Association des  Physiologistes de Langue
Française. Dans ces dern i è res, les thèmes
dépassaient le cadre du mouvement, et se rap-
portaient à d'autres fonctions physiologiques,
comme la circulation et la respiration. Nous
tentions de trouver pourquoi nous nous sen-
tions si proches les uns des autres et, en même

temps, si éloignés de nombre des autres col-
lègues. Bien sûr, nous  nous  amusions à cher-
cher une dénomination qui caractériserait
notre discipline. 

Les choses se sont accélérées avec l'organi-
sation des trois Séminaires Internationaux de
Biomécanique (Zurich, 1967; Eindhoven,
1969; Rome, 1971), qui ont précédé la créa-
tion de la Société internationale (ISB) en
1973. J'ai été très étroitement associé à ce
processus, qui nous a servi de modèle. 
C'est parallèlement que j'ai été incité par
des collègues, physiologistes et erg o n o-
mistes,  à lancer le processus de la création
d'une Société de langue française. Cela a
commencé par un Colloque de
Biomécanique du Mouvement, que j'ai orga-
nisé à Lille en 1972, suivi de trois autres
(Bruxelles, 1973 ; Orsay, 1974 ; Paris, 1975),
avant le premier congrès de la Société de
Biomécanique (Lyon, 1975). J'en ai été le
Secrétaire Général, à sa création, avant d'en
être le Président, et de revenir siéger au
Conseil plusieurs fois par la suite. 

Q. Comment as-tu créé la Maîtrise des
Sciences et Techniques d'Orsay en 1975 ? 

Pour être à même de mieux répondre à ta
question, on doit se rappeler le problème
que posait le débouché des étudiants en
Biologie dans les années 70. Les facultés des
sciences avaient alors pour mission principa-
le de former des enseignants pour le secon-
daire. Or, les réformes, qui avaient été enga-
gées une dizaine d'années auparavant par le
gouvernement du Général de Gaulle, afin
d'ouvrir l'université aux classes moyennes,
débouchait sur un enseignement de masse,
ce qui avait progressivement changé le pro-
blème des débouchés.

C'était particulièrement le cas pour les étu-
diants en Biologie. Ainsi, dans mes dernières
années à Lille, j'avais constaté que le nombre
des étudiants en Physiologie animale était
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de l'ordre de 100-150, alors qu'il n'y avait
plus assez de postes dans le secondaire pour
tous les accueillir. C'était un gâchis, à la fois
de talents et d'argent. Et puis, former des
gens du mieux qu'on pouvait, avec des tra-
vaux pratiques qui coûtaient chers, pour
qu'ils se retrouvent caissiers dans des super-
marchés était un véritable crève-coeur. Un tel
constat faisait l'objet de discussions récur-
rentes au sein du groupe des professeurs de
physiologie animale des facultés des
sciences, que j'animais alors. Pour ce qui est
des physiologistes orcéens, ils se sont  tour-
nés vers moi, à l'instigation du Professeur
P.H. BENOIT, pour me demander si j'étais
prêt à réfléchir à la création d'une Maîtrise
de Sciences et Techniques. Je leur ai propo-
sé une formation en Ergonomie, porteuse, à
mon sens, de débouchés originaux pour des
étudiants en Physiologie. Le pari était
double : concevoir une Maîtrise de Sciences
et Techniques, alors que ce diplôme univer-
sitaire venait d'être créé, et bâtir une forma-
tion universitaire complète en Ergonomie,
dont le seul modèle existant était celui du
CNAM, donc en formation permanente.

La mise au point du projet a duré deux
années, de 1973 à 1975. Au cours de cette
période, j'ai dû convaincre de la viabilité du
projet tant les instances universitaires que les
milieux professionnels, dont les exigences
pouvaient sembler orthogonales a priori. On
se doute que de multiples réunions de travail
n'ont pas été superflues pour en arriver à un
projet satisfaisant. 

L'objectif affiché était de former des spécia-
listes de l'Adaptation du Travail et de la
Machine à l'Homme, possédant à la fois un
savoir et un savoir-faire dans le domaine des
Conditions de Travail. Logiquement, on a
pris pour modèle d'enseignement celui du
CNAM. Mais, il fallait tenir compte du profil
de nos étudiants, qui n'avaient évidemment
pas l'expérience professionnelle des étu-
diants du CNAM, mais allaient disposer de

deux années d'étude à temps plein. On a
donc décidé de mettre l'accent sur les
sciences de base, tout en donnant la part qui
convenait aux connaissances et méthodes
techniques, afin que les diplômés soient à
même d'analyser les conditions de travail
dans toute leur complexité et de dialoguer
aisément avec les ingénieurs. Dans cet
esprit, on a aussi accordé une grande impor-
tance aux stages en entreprise, programmés
à l'issue de la première et de la deuxième
année. Ce dernier donnait lieu à un mémoi-
re, faisant l'objet d'une soutenance
publique. La présence des maîtres de stage
au jury de fin d'année s'est d'ailleurs vite avé-
rée bénéfique à plus d'un titre. Évidemment,
tout cela a été fait en harmonie avec Alain
WISNER, qui voyait, dans la création de
notre MST à Orsay, non une concurrence
pour le CNAM, mais une chance pour  le
développement de l'Ergonomie.

Dans ce processus, nous avons pu bénéficier
de l'aide résolue des collègues orcéens, phy-
siologistes, mais aussi physiciens  et mathé-
maticiens, qui ont accepté de prendre une
p a rt importante dans les enseignements.
L'appui de l'ensemble des collègues ergo-
nomes, les Professeurs B. METZ, J. SCHERRER
et Jacques LEPLAT notamment a été sans
faille. Enfin, certaines personnalités des
milieux professionnels ont soutenu notre
démarche, à l'instar de Monsieur J. BERTIN,
l'inventeur de l'Aérotrain, et ont accepté de
siéger au Conseil de Perfectionnement.

Une fois créée, la MST a été mise en place, non
sans difficultés, on s'en doute.  Si  nous avons
pu les surmonter au quotidien et ne pas dévier
de nos objectifs premiers, le mérite en revient
au groupe des enseignants, un groupe  solidai-
re et compétent, profondément impliqué dans
la réussite de notre projet. Ne pouvant les citer
tous, je me bornerai à mentionner le nom de
James RICHARDSON, notre référent ergono-
mique, dont tous nos étudiants ont pu appré-
cier la disponibilité et les compétences.
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L'année où j'ai passé le flambeau, après un
vingtaine d'années, plus de 500 diplômés de la
MST avaient trouvé du travail, pour l'essentiel
dans les entreprises, mais aussi dans les centres
de rééducation et l'inspection du travail. 
Je voudrais ajouter que je suis particulièrement
heureux que l'existence de la MST ait permis
d'ouvrir le champ du travail des personnes
handicapées à l'Ergonomie, et de lancer, avec
le Docteur M. BUSNEL (Kerpape) et Monsieur
H-J. STICKER (alors à l'ADAPT)  la spécialité
d'ergonome de rééducation. Trois colloques
sur le thème "Ergonomie et Handicap" (Orsay,
1979; Kerpape, 1981; Paris, 1986) ont permis de
préciser la nature de la demande et de s'assu-
rer de la réalité du besoin. Le GEDER (Groupe
d'Étude des Ergonomes de Rééducation) est
venu ensuite prendre le relais. 

Q. Par rapport à l'ergonomie, quelle était la
position du CNU lors de la création de la
MST ?

Comme tu le sais, le CNU a pour rôle de
gérer les carrières des enseignants. Il est
organisé sur une base mono disciplinaire,
dans la logique de la classification des
sciences d'A. COMTE. À  l'époque de la
création de la MST, et cela n'a guère changé,
son jugement était  principalement fondé sur
des critères de recherche. Or, pendant la
période où j'étais à Lille, le laboratoire avait
acquis une bonne réputation. Dès notre arri-
vée à Orsay, nous avons affiché le thème des
rapports entre posture et mouvement, en
continuité avec nos orientations antérieures.
N o t re problématique et nos publications
nous permettaient de prétendre faire une
recherche de base. C'était le point de vue de
l'Université et du CNRS, qui nous a plus tard
labélisé comme URA. 

En définitive, le CNU nous a fait confiance et
la carrière des enseignants-chercheurs n'a
pas pâti de leur présence à la MST, contrai-
rement à ce que l'on aurait pu craindre. Il est
vrai que nous nous présentions sous le label

de la Biomécanique, même si une partie de
notre recherche  ressortait clairement du
domaine de la Physiologie du Travail, à la fois
dans ses thèmes et ses implications. 

Q. Quel est ton point de vue sur un paradoxe
que tu évoques à savoir, un déclin de la phy-
siologie à la SELF, contrastant avec une
demande encore très souvent  physiologique ?

Il y a au moins trois raisons. La première tient
dans le mouvement général des  sciences
biologiques vers des niveaux d'analyse de
plus en plus élémentaires, biologie molécu-
laire notamment. La tendance a été mondia-
le, et, comme souvent en France, exclusive
d'autres orientations. C'est ainsi que  la phy-
siologie intégrative a été progressivement
marginalisée. Et la machinerie du déclin s'est
enclenchée, avec une diminution de postes
u n i v e r s i t a i res, un non-remplacement des
partants, donc moins de crédits, et moins de
rayonnement scientifique. Il se peut que les
physiologistes soient  en partie responsables
de cet état de chose, car ils n'ont pas su pré-
server ce qui faisait leur originalité, la physio-
logie intégrée, c'est-à-dire l'étude des sys-
tèmes fonctionnels complexes.  

La deuxième tient dans le fait que
l'Ergonomie est pluridisciplinaire. Quand on
a créé la SELF, on pensait que l'Ergonomie
devait intégrer les savoirs de la Physiologie,
de la Psychologie et des Sciences de l'ingé-
nieur. Dans ce contexte, les données physio-
logiques n'ont évidemment plus le même
caractère arbitral  que si elles étaient seules
à être prises en compte.  Et la pondération
entre les  divers critères est alors porteuse de
risques de marginalisation pour l'un ou
l'autre d'entre eux. Cela a été le cas de la
Physiologie.

La troisième tient à la vogue de l'Ergonomie,
devenue telle que la SELF a accueilli de plus
en plus de praticiens.  Nous étions plusieurs
à être conscients des risques de dérive dus à
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une telle situation, ayant vécu de l'intérieur
comment la Société de Psychologie avait
évolué dans un contexte comparable.

Ce n'est évidemment  pas que le fait soit
choquant en lui-même, bien au contraire.
Mais les contraintes de la pratique au quoti-
dien, a fortiori si la pratique s'exerce en libé-
ral, peut amener à privilégier l'utilisation de
solutions simples et rapides, ce qui risque
d'exclure la prise en compte des techniques
physiologiques. Et, dès lors qu'une discipline
est marginalisée, on a évidemment tendance
à penser que les connaissances n'y progres-
sent plus, et on en reste aux idées datant de
quelques décennies auparavant. On peut
constater à quel point les problèmes que
soulèvent actuellement les TMS ou le travail
des personnes handicapées montrent le
caractère fallacieux d'une telle attitude.

Je ne connais pas la politique que mène l'ac-
tuel Conseil d'Administration. Mais j'aimerais
être sûr que certains y soient en mesure  d'atti-
rer l'attention sur le fait que tout est loin d'être
dit en Physiologie et que l'analyse de la tâche
nécessite la prise en compte de données phy-
siologiques. Je crains une dérive totale de
l'Ergonomie, qui serait alors livrée à un arbitra-
ge entre les praticiens, les ingénieurs et les
médecins du travail, lorsqu'il y en aura encore,
à l'abri de tout expertise scientifique suffisante.
C'est exactement la dérive que nous avions
voulu éviter quand on a créé la SELF.

Q. Dans un tel contexte, la reconnaissance
de la MST par l'université, en tant que for-
mation pour les ergonomes, ne fait-elle par
figure d'exception ?

La MST d'Ergonomie a fonctionné à Orsay,
de 1975 à 2004, où la maquette des cursus
universitaires a été complètement refondue
avec la mise en place du LMD. Un large
enseignement d'Ergonomie a été maintenu
dans la nouvelle maquette. Ceci apporte la
preuve, me semble-t-il,  que l'Ergonomie est

une spécialité  dont Orsay n'envisage pas de
se priver. Je dirai, que, d'une certaine façon,
l'Ergonomie me semble inscrite profondé-
ment dans le paysage orcéen. 

Est-ce une exception ? Je pense que cela l'a
été, en effet, dans les premières années, où
la MST d'Orsay a été manifestement pion-
nière. La situation a progressivement évolué,
en raison de notre intrusion réussie dans le
paysage universitaire. En raison aussi de la
reconnaissance de la Biomécanique en tant
que discipline scientifique, attestée par la
création du DEA de Biomécanique et
Physiologie du Mouvement et la labélisation
de notre Laboratoire par le CNRS, ce à quoi
nos autorités de tutelle  orcéennes ont été
s û rement sensibles. Mais, plus générale-
ment, je ne pense pas que  ce soit désormais
une exception, en raison des efforts qui sont
faits par les universités pour offrir des débou-
chés à leurs diplômés. Et, l'Ergonomie en est
manifestement un, dont il est difficile de nier
qu'il soit d'avenir.

Extrait d'un entretien 
avec Michel Pottier du 26 avril 2002

HISTOIRE DE L’ERGONOMIE
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Le 41ème congrès de la SELF aura lieu à Caen
les 11 - 12 - 13 septembre 2006 et non du 13 au
15 septembre comme annoncé dans le bulletin
de liaison 139 de septembre 2005.

Ergonomie et santé au travail : transformation
du travail et perspectives pluridisciplinaires.
Lors de la séance inaugurale des conférenciers
seront invités afin de situer les objectifs du
congrès dans l'optique transversale de la pluri-
disciplinarité.

Après un échange de vues lors d'une pre-
mière réunion du comité d'organisation le 14
novembre 2005, les organisateurs ont choisi
de se limiter à quatre sous thèmes sur les-
quels porteront les communications, chacu-
ne des sessions faisant l'objet de confé-
rences introductives.

Chaque communication devra développer,
dans le sous-thème choisi, la question de
l'approche pluridisciplinaire des analyses et
de la recherche de solutions. Quels atouts
possède l'ergonomie pour travailler avec
d'autres ? Comment se situe-t-elle dans ses
relations avec d'autres disciplines ? Quelles
expériences concrètes peut-elle être ame-
née à favoriser ? L'analyse ergonomique de
l'activité du travail peut-elle être une métho-
de à partager avec d'autres ? L'exercice de la
pluridisciplinarité passe-t-il nécessairement
par la recherche d'une habilitation ? En quoi
la pluridisciplinarité est-elle une plus value
pour intervenir ?

Le problème de la sécurité au travail en relation
avec le thème du congrès s'intègre naturelle -
ment dans les quatre sessions qui suivent.

Session 1
Santé psychique et stress professionnel
Les communications re l a t e ront des expé-
riences traitant des liens entre les contraintes
de l'organisation du travail et les effets sur la
santé psychique des opérateurs. Tant les orga-
nisations caractérisées par un prescrit très
structuré, que celles qui sont fondées sur l'ab-
sence de prescrit et l'innovation, seront discu-
tées car susceptibles de créer des situations de
travail à conflits de critères.

Session 2
Les charges de travail
Quelles soient liées à la recherche ou appli-
quées, les communications perm e t t ro n t
d'aborder les questions suivantes. Comment
caractériser les charges de travail, les évaluer et
agir ? Comment dépasser les notions de char-
ge physique et charge mentale ? Comment
revisiter le concept de marges de manœuvre ?
Comment intégrer la notion de charge de tra-
vail subjective, de charge de travail émotion-
nelle ? Comment évaluer les différentes nou-
velles facettes de la charge de travail dans le
but de favoriser une meilleure adéquation
entre ce qui est exigé, en termes d'objectifs et
les moyens mis à disposition des salariés ?

Session 3
Les durées de travail et son rythme
Seront abordées les questions d'intensification
et de densification du travail dans les contextes
aussi divers que ceux de réduction des temps
de travail, de multiplication des horaires pos-

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

41ème CONGRÈS DE LA SELF
ERGONOMIE ET SANTÉ AU TRAVAIL

11-13 septembre 2006, Caen

- 30 - décembre 2005Bulletin de la SELF - n°140

Thème du congrès

Sous-thèmes du congrès

numéro 140  6/06/06  15:40  Page 30



JANVIER 2006
26 janvier - LYON (France)

Lers mutations du travail face aux défis
techonologiques : questionnements psycholo-

giques, sociologiques et éthiques
(n°140, p. 35)

MARS 2006
1-2 mars - MARSEILLE (France)

Préventica 
(n°140, p. 36)

1-3 mars - NICE ( France)
Ninth International Symposium of the ISSA

(n°138 p.40)

20-23 mars - SOPHIA ANTIPOLIS (France)
20th International Symposium on Human

Factors in Telecommunication:
On the user experience of ICT

(n°140, p. 38)

22-24  mars - BORDEAUX (France)
Journées de Bordeaux 

sur la pratique de l’Ergonomie :
“La place de l’avaluation dans la pratique de

l’ergonome”
(n°140, p. 39)

29-31 mars - BRUXELLES (Belgique)
ErgoPract 06 

“Evolution de l’ergonomie 
et de ses pratiques”

(°140, p. 40)

JUILLET 2006
10-14 juillet - MAASTRICHT (Pays Bas)

IEA 2006
(n°132, p. 22 ; n°135, p. 56 ; n°136, p.30 ;
n°138, p.41 ; n°139, p. 56 ; n°140, p. 41)

CA L E N D R I E R

tés, de diffusion des horaires atypiques, etc. De ce point
de vue, un regard spécifique pourra être porté sur, l'in-
aptitude au travail, les affections péri-articulaires, etc.

Session 4
Prise en compte de la diversité des populations au travail 
Il s'agit d'aborder les questions reliant le travail et le
genre, les personnes en situation de handicap, la ges-
tion des âges… Ce sous-thème sera abordé du point de
vue de la conception des organisations du travail, des
situations de travail et de la démographie du travail. Les
coopérations pluridisciplinaires avec la gestion des res-
sources humaines seront particulièrement développées.

Des sessions hors thèmes pourront avoir lieu. Le secteur
agricole, les relations entre les risques industriels et les
risques professionnels, etc. Les sujets que ces communi-
cations aborderont seront néanmoins traités sous l'angle
de l 'approche pluridisciplinaire.
Les réunions associées d'ores et déjà programmées les
14 et 15 septembre 2006 sont les suivantes :
• La communication au congrès - repères ergonomiques

(tutoriel)
• Prévention des TMS et pluridisciplinarité
• Handicap, réhabilitation et ergonomie
• Attention, conduites et vieillissement

La date limite de soumission des résumés est le 31 janvier
2006.
Ils doivent être envoyés par courrier électronique à : 
self2006@wanadoo.fr
L'acceptation des communications sera diffusée le 15
février 2006.

Le résumé proprement dit doit être précédé :
- des coordonnées complètes (adresse, téléphone, télé-

copie, courriel) de l'auteur correspondant.
- du type de communication souhaité : orale / affichée.
- de la session souhaitée (thème ou hors thème)

Le résumé ne doit pas dépasser 2500 caractère s
(espaces compris) et doit être structuré selon les instruc-
tions suivantes :

MANIFESTATIONS
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TITRE : En lettres minuscules et en gras. Ne pas mettre de point à la fin.
NOMS DES AUTEURS ET ADRESSE : Le nom de l'auteur-présentateur doit figurer en premier.
Le nom des auteurs doit être en lettres majuscules, suivis de l'initiale de leur prénom sans point.
Éventuellement, entre parenthèses, chiffre renvoyant au lieu d'exercice (pas d'astérisque, ni d'autre
signe distinctif). Les noms des auteurs doivent être séparés par une virgule, la liste des auteurs se
terminant par un point.
L'adresse peut être précédée du chiffre entre parenthèse si nécessaire et terminée par un point.
Exemple :
MARIE D (1), SCHWARTZ S (2).
(1) Hôpital Côte de Nacre, Service de Neurologie, 14033 Caen CEDEX France
(2) Université de Caen, MRSH, 14032 Caen CEDEX
CORPS DU RESUME : L'organisation est libre, mais il ne doit pas y avoir d'illustration.
MOTS-CLES :  4 au maximum.

Des extraits audiovisuels des entretiens de deux personnalités de l'ergonomie francophone, Paule
REY , récemment décédée, et Jean BUET seront projetés au cours du congrès.

Locaux du congrès (campus II) : 1 amphi de 500 places, 4 amphis de 120 places, Espaces pour stands
Repas : sur le lieu du congrès
Soirée du congrès : grange aux dîmes dans le domaine de la Baronnie à Bretteville sur Odon
Programme accompagnant : en fonction du nombre d'inscrits.

Inscriptions : avant le 15.06.06 après le 15.06.06
Membre de la SELF : 385 euros 450 euros
Non membre de la SELF : 400 euros 460 euros
Retraités, Demandeurs d’emploi,
et Étudiants (sur justificatif) : 90 euros 120 euros

Elles peuvent être prises par courrier électronique à self2006@wanadoo.fr
Possibilités de convention de formation continue.

Soirée du Congrès : 75 euros

Réception des résumés : 31/01/2006
Réception des communications finales : 13/05/2006
Prochaines réunions du comité d'organisation : 13 décembre 2005 et 16 janvier 2006
Constitution du comité scientifique : 30/10/2005.

Secrétariat du congrès
Maryvonne Briosne - Laboratoire de Physiologie - UFR de Médecine - 14032 CAEN CEDEX

Tel : 02.31.06.82.14 - Fax : 02.31.06.82.19 - courriel : self2006@wanadoo.fr

En espérant votre participation à ce congrès pour lequel les organisateurs sont heureux de vous
accueillir pour la troisième fois. Les organisateurs
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Ces salons sont organisés deux fois l'an par
Communica Organisation sous le nom géné-
rique « Preventica » décliné, selon les régions
où il a lieu.

Un accord existe entre Préventica et la SELF
dont les grandes lignes précisent que la SELF
peut se faire représenter par des membres
locaux, qu'elle dispose à titre gracieux, en tant
que « société savante », d'un emplacement de
9m2 pour son stand pendant la durée du salon,
et de la possibilité d'organiser une conférence
d'une heure sur un thème de son choix. En
échange, La SELF diffuse les inform a t i o n s
concernant le salon par son bulletin de liaison,
et au moyen de sa liste de diffusion électro-
nique.

Ce congrès/salon accueille environ 4 à 5000
visiteurs et constitue un événement unique en
son genre en France, rassemblant environ 300
exposants, de nombreux experts sur les sujets
« hygiène sécurité, ergonomie, conditions de
travail » ainsi que des sociétés et associations
professionnelles, des organismes de formation
et de recherche, des concepteurs, fabricants et
distributeurs de matériels divers, dans tous les
domaines ci-dessous :
• santé au travail
• ergonomie et prévention
• risques industriels
• manutention/levage
• incendie
• sécurité routière
• travaux en hauteur

Des conférences sont organisées :
• 7 ou 8 plénières, souvent organisées par les

CRAM de la région ;
• 40 conférences par des experts des théma-

tiques du salon ;
• 40 conférences groupées sur les thèmes :

santé au travail, ergonomie et organisation
du travail, risques et métiers du BTP, préven-
tion des risques et fonction publique.

Comme cela était rappelé dans le rapport
moral publié dans le bulletin de septembre
(n°139), la SELF est régulièrement présente
depuis plusieurs années à cette manifestation
.et les organisateurs sont très intéressés par le
partenariat qui s'instaure progressivement avec
la SELF depuis Nantes (2003) . Après Nantes,
Strasbourg, en 2004, la SELF était aussi présen-
te en 2005 à Bordeaux (février 2005), puis à
Rennes (juin 2005),

Bordeaux , 2-3 février 2005

Lors du salon Préventica qui s'est tenu à
Bordeaux les 2 et 3 février 2005, Alain Garrigou,
a organisé, au nom de la SELF un atelier/confé-
rence sur « L'apport de l'ergonomie à l'évalua-
tion des risques ». La salle était comble, on
comptait plus de 80 personnes. La population
était assez variée, avec en particulier de nom-
breux préventeurs d'entreprises.

De plus la SELF a participé à une table ronde
sur les IPRP co-organisée par l'ADHYS, la FSST
et l'AFTIM. Cela a été l'occasion de faire
remonter l'hétérogénéité des jugements des
c a n d i d a t u res entre les collègues des diff é-
rentes régions.

Enfin le stand était présent, et il faut ici remer-
cier les membres qui ont prêté main forte en
particulier : Philippe Nouvellon, Jean-Charles
Daubon et Aurélie Landry.

Le bilan de la participation de la SELF à cette
manifestation est très positif. Cela perm e t
d'entrer en contact avec des préventeurs, des
médecins du travail, que l'on ne croise pas

PRÉSENCE DE LA SELF AUX SALONS

“PREVENTICA “ EN 2005
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dans d'autres manifestations, ainsi qu'avec des
industriels, fabricants ou distributeurs d'équi-
pements de sécurité. De plus cela permet de
mobiliser, et de faire interagir les membres
locaux de la SELF, mais aussi de les faire
connaître des acteurs régionaux.

Rennes, «Prevent' Ouest», 22-23 juin 2005

Pour Prevent'Ouest, à Rennes, les organisa-
teurs ont demandé à Michel Neboit un édito-
rial sur le thème « Ergonomie et Prévention »
ce qui a permis de mettre l'ergonomie en
bonne place dans le Guide du Visiteur diffusé
aux 5000 visiteurs.

Le stand a reçu environ une trentaine de visi-
teurs dont : 10 de pure curiosité, 10 demandes
d'information sur les formations disponibles en
e rgonomie, 10 demandes d'information sur
l'existence de compétences disponibles pour
répondre à leurs besoins ; des contacts avec
d'autres organismes de communication pou-
vant intéresser la SELF ont également été pris. 
Une conférence sur le thème « Ergonomie :
conception ou reconception bénéfique pour
tous », a été organisée par Michel Naël, avec
les contributions de Vincent Guilloux (Ouest
E rgonomie) et de Cédrik Renault (Institut
Maritime de Prévention). La participation était,
comme à Bordeaux, d'environ 80 personnes.
Des exemples concrets de conception (poste
de caissière de supermarché, plan de navire,
machine de traitement du poisson frais) ont
abondamment illustré les trois messages prin-
cipaux suivants :
- il est important que l'ergonomie interviennne

dans la conception, 
- elle réduit des problèmes de santé au travail

et améliore le fonctionnement du système de
travail, 

- les postes de travail conçus en tenant comp-
te des déficits des capacités humaines se
révèlent souvent bénéfiques à toute la popu-
lation.

Il est important que la SELF soit régulièrement
sollicitée et invitée pour présenter son stand,
tenir une conférence /table ronde confiée à un
membre actif régional représentant la SELF (à
Nantes : Nicole Carlin ; à Strasbourg : Michel
Neboit ; à Bordeaux : Alain Garrigou ; à Rennes :
Michel Naël) et soit présente à ces
salons/congrès. Cette présence permet à la
fois de rappeler le point de vue de l'ergonomie
sur la Prévention des Risques Professionnels,
de faire connaître les actions d'ergonomes de
la région en matière de PRP, et donc de renfor-
cer l'image positive de la contribution de l'er-
gonomie, et des ergonomes, à la prévention.

Il reste à pérenniser les conditions de partici-
pation pour les autres salons (gratuité pour la
SELF). La négociation d'un espace pour les
associations professionnelles pourrait être inté-
ressant. 

Le prochain salon, Preventica Méditerrannée,
doit avoir lieu les 1-2 mars 2006.

Michel NEBOIT
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Le GREPSYT organise à l'Ecole Centrale de Lyon le jeudi 26 janvier 2006 un colloque sur le thème : "Les
mutations du travail face aux défis technologiques : Questionnements psychologiques, sociolo-
giques et éthiques". Le GREPSYT est le Groupe de Recherche en Ergonomie, PSYchologie du
Travail de la Région Rhône-Alpes. Il réunit des chercheurs de psychologie du travail et d'ergonomie
des laboratoires de Lyon 2, de Grenoble 2 et de l'Ecole Centrale de Lyon

Programme :

LES MUTATIONS DU TRAVAIL FACE AUX DÉFIS TECHNOLOGIQUES :
questionnements psychologiques, sociologiques et éthiques

26 janvier 2006, Lyon

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE
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08:30
08:45

09:00

10:30
10:45

13:30

14:25

14:50

15:55

Accueil des participants
Ouverture par F. GAFFIOT, Directeur de la recherche (ECL) & M. GROSJEAN, Pr. Psychologie
du Travail (Lyon 2).

Conférences pleinières
SESSION I

Modérateur : Annik Houel, Pr. Psychologie Sociale, (Lyon 2)
Y. LASFARGUE : "Les enjeux sociaux de la société de l'information : sur quels points agir
pour améliorer les conditions de travail et de vie"
M.E BOBILLIER CHAUMON & M. DUBOIS :"L'Administration Electronique Accessible : quels
usages pour quelles transformations du travail ?"
R.PICARD :"Les impacts humains des changements organisationnels autour des TIC"
Pause café
E. BRANGIER :"Hybridation et symbiose homme-technologie : prospective ergonomique
pour la conception de systèmes innovants"
J. VACHERAND-REVEL : "Enjeux de la médiatisation du travail pour la coopération de col-
lectifs distribués

SESSION II
Modérateur : Rémi KOUABENAN, Pr. Psychologie du travail (Grenoble 2)

J.C. SPERANDIO : "L'apport des TIC pour les personnes handicapées : aides techniques,
compensation supplétive et réorganisations des tâches…"
J.-M. BOUCHEIX : "Rôle de la simulation multimédia dans l'aide à la compréhension et la
conceptualisation pour les apprentissages professionnels"
Pause

Modérateur : Elisabeth DOUTRE, MCF Psychologie du travail (Grenoble 2)
P. RABARDEL :"Appropriation des technologies et développement du pouvoir d'agir"
J.P. BERTHET : "Usages et impacts des TICE à l'Ecole Centrale de Lyon : liens entre TICE et
Systèmes d'information dans une Ecole d'ingénieurs"
Table ronde animée pr Michèle GROSJEAN, Professeur, Lyon 2 & Sandrine CAROLY, MCF
Ergonomie, Grenoble 2

Contact : 
Mme Isabelle San-José - Laboratoire ICTT - Ecole Centrale de Lyon - 36, avenue Guy de Collongue
BP 163 - 69134 Ecully - E-mail : isabelle.san-jose@ec-lyon.fr
Pour plus d'information : http://grepsyt.free.fr
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CARTE D’IDENTITÉ DU SALON
2 novembre 2005

Préventica, cap sur le Grand Sud !

Marseille accueillera Préventica Méditerranée les 1er et 2 mars 2006. Cette 3ème édition en région
Paca, après Aubagne en 1998 et Marseille en 2002, marquera également la 10è édition du
congrès/salon Préventica toutes régions confondues.

Organisé par COMMUNICA sous l'égide des Caisses Régionales d'Assurance Maladie Sud-Est et
Languedoc-Roussillon, Préventica a prouvé sa légitimité et s'impose aujourd'hui comme le rendez-
vous incontournable pour tous les employeurs et les acteurs de la santé et de la sécurité au travail.

Carte d'identité de Préventica Méditerranée 2006
Date : 1er et 2 mars 2006
Lieu : Parc Chanot Marseille
Un Salon… 300 exposants
5 pôles d'expertise pour équiper, former et informer les visiteurs 
• Hygiène / Propreté / Environnement
• Ergonomie / Confort des espaces de travail (en partenariat avec Ergonoma)
• Manutention / Levage / Travaux en hauteur
• Risques industriel
• Protection incendie / Sécurité des bâtiments
Un Congrès… 70 conférences sur 2 jours
13 cycles de conférences, un programme unique en France
• Santé au travail • Sécurité routière
• Management des risques • Maintenance et sécurité
• Hygiène, propreté, eau, air, environnement • Risques et métiers du BTP
• Risque industriel, sécurité incendie • Etablissements de soins
• Conception et aménagement des locaux • Fonction publique
• Manutention, levage et travaux en hauteur • Transport maritime et manutention portuaire
• Prévention des risques chimiques

6 000 visiteurs attendus en provenance du sud de la France, de Paris, de Lyon et aussi de l'Italie,
de l'Espagne et du Maghreb.
Monde industriel, BTP, agriculture, services, Fonction Publique…, tous les secteurs d'activité sont
concernés par la qualité de vie au travail. Directions générales, achats, maintenance, production,
RH et médecine du travail, les principales fonctions de l'entreprise sont présentes. 

Préventica Méditerranée c'est aussi…
• La Convention d'Affaires HSE (Hygiène, Santé, Environnement)
• Le Forum de l'Emploi
• La Soirée de Gala de Préventica
• Les Boucliers d'Or de la Prévention et les Prix de l'Innovation

Programme complet du salon o Informations et inscriptions Visiteurs
www.preventica.com et 0 825 82 66 91 (0,15 euros ttc/mn)
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SEPTEMBRE 2006
12-15 septembre - (The Netherlands)

3th International Conference - International
Network on the Prevention of Accidents &

Trauma at Work
(n°138, p. 41 ; n° 140, p. 43)

11-13 septembre - CAEN (France)
41ème Congrès de la SELF

“Ergonomie et santé au travail.
Transformations du travail et perspectives

pluridisciplinaires”
(n°139, p. 52 ; n°140, p. 30)

OCTOBRE 2006
11-13 octobre - BIARRITZ (France)

ERGOIA 2006
(n°139, p.57)

NOVEMBRE 2006
16-17 novembre - REIMS (France)

XVIIème Congrès annuel de l’Association
francophone de Gestion des Ressources

Humaines “Le travail au coeur de la GRH”
(n°140, p.42)

CA L E N D R I E R

Le Comité international pour la recherche sur la prévention
des risques professionnels de l'Association internationale
de la sécurité sociale (AISS) organise à Nice (France) son
9èe colloque international avec la participation des comités
AISS Chimie et Sécurité des machines et systèmes.
Objectifs du colloque : Concevoir et organiser la perfor-
mance industrielle repose avant tout sur une démarche
d'ingénierie centrée sur la conception et la maîtrise tech-
nique des systèmes de production, d'où une faible prise en
compte de l'activité des utilisateurs. Malgré la diversité des
pratiques, rares sont celles qui abordent les questions de
santé - sécurité au travail dans une démarche de concep-
tion intégrée incluant les facteurs humains.
Le développement et l'application d'une telle démarche
sont aujourd'hui une nécessité si l'on veut obtenir réelle-
ment les performances attendues.
Le colloque entend questionner le processus de concep-
tion pour connaître :
• Les modalités de prise en compte de la santé - sécurité

des opérateurs dès le processus de conception (difficul-
tés, méthodes, approches, outils et exemples de bonnes
pratiques…)

• Les besoins des concepteurs en matière d'intégration des
facteurs humains lors du processus de conception
(Pourquoi ? Quand ? Comment ?)

• Le rôle de la normalisation et de la réglementation dans
le transfert de savoir

• La capacité des méthodes actuelles de conception à inté-
grer les données opérationnelles disponibles (analyses
ergonomiques, retour d'expérience…).

Publics visés : Pluridisciplinaire, ce colloque s'adresse à
tous ceux qui s'intéressent aux questions de santé et de
sécurité au travail et de compétitivité des entreprises, qu'ils
soient chefs d'entreprises, concepteurs, spécialistes des
facteurs humains, préventeurs, etc.
Pour plus d'informations : 
http://research.prevention.issa.int/activities/upcoming.htm
Secrétariat du colloque : Colette SKORNIK, Symposium
ISSA 2006 Secretariat, INRS, 30 rue Oliviers-Noyer, F-75680
Paris Cedex 14 - Tél : 01 40 44 31 19 - Fax : 01 40 44 14 14
email : IssaDHF2006@inrs.fr

9ème COLLOQUE INTERNATIONAL DU

COMITÉ AISS RECHERCHE “Facteurs
humains et conception des systèmes de travail”

1-3 mars 2006, Nice

MANIFESTATIONS
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Topics will include, but are not limited to,
user aspects of:
• Digital convergence of devices, services and

media
• Social aspects and impacts of ICT on our

society
• Interdisciplinary and multicultural perspec-

tives of ICT
• Design for all (including children) and acces-

sibility
• User requirements and customer relationship

management
• Safety, security and emergency related issues
• Standardization and conformance testing
• State-of-the-art and novel interaction and UI

techniques
• Multimodal, multi-device services and applications
• Next Generation Networks and their services
• eHealth, telecare and telemedicine
• Location-aware and positioning services
• Usability methodologies and measures

• Design and development methodologies
• e G o v e rnment, eLearning, eContent and

eCommerce issues
• Personalization, user profiles and  context-

dependent systems and services
• Home systems
• Mobile office communication solutions
• Transport telematics
• Always-on applications and services
• Collaborative systems
• Localization

Deadlines:
Paper, Workshop, Case study, Demo and Panel
abstracts (“700-word one-pagers”): December
12, 2005 
Notification of acceptance: January 9, 2006 
Submission of final version: February 19, 2006  
Information and details: www.hft.org

Contact: hft@vonniman.com 

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

20th INTERNATIONAL SYMPOSIUM ON HUMAN FACTORS IN

TELECOMMUNICATION: ON THE USER EXPERIENCE OF ICT
20-23 mars 2006, Sophia Antipolis
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LE SÉMINAIRE PARIS 1 2006
“LA SITUATION DE CRISE DANS L’INTERVENTION”
29-31 mai 2006

Pour tout renseignement, s'adresser à :
Mme Syvette Mauro
(cepergo@univ-paris1.fr ou smauro@univ-paris1.fr)
CEP- Ergonomie et Écologie Humaine,
Université Paris1 Panthéon-Sorbonne, 
90 rue Tolbiac, F-74634 Paris cedex 13
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La 13e édition des Journées de Bordeaux sur la
Pratique de l'Ergonomie permettra d'ouvrir le
débat sur la place de l'évaluation dans la pra-
tique du métier d'ergonome.

L'évaluation des effets de ses interventions est
déjà une des composantes de la pratique
réflexive de tout ergonome. Quels résultats
ont-elles produits ? Lesquels étaient attendus,
souhaités ? Quels effets non prévus en ont-ils
aussi découlé ? Comment ces  constats vont-ils
orienter les pratiques futures ? Mais, de plus en
plus, se pose la question d'une évaluation for-
melle, conduite aussi par d'autres acteurs que
l'intervenant lui-même. Cette situation est-elle
de nature à faire progresser les méthodes d'in-
tervention ? Ou au contraire, peut-elle débou-
cher sur une rigidification des pratiques ?

Trois thèmes principaux stru c t u re ront les
Journées :
• L'évaluation que porte l'ergonome sur sa

propre intervention,
• L'évaluation faite par les prescripteurs de l'in-

tervention ergonomique,
• Les effets induits du processus / des résultats

de l'évaluation (effets attendus / non atten-
dus).

Comme à l'accoutumée, les présentations
alterneront des mises en perspective théorique
du thème, et la discussion de cas d'interven-
tions en entreprise. Le fil rouge des débats
2006 sera assuré par Pierre Falzon, Président
de l'International Ergonomics Association.
L'équipe de l'ARACT Aquitaine et celle du
L a b o r a t o i re d'Ergonomie des Systèmes
Complexes vous attendent à Bordeaux pour
ces 13e Journées. Les participants aux
Journées 2005 recevront le  programme de
celles de 2006 sans démarche de leur part
début Janvier 2006.

Les autres personnes intéressées peuvent
s'adresser à :

Nadège Rodriguez, 
L a b o r a t o i re d'Ergonomie des Systèmes
Complexes, Université Victor Segalen
Bordeaux 2, Case 55, 
146 rue Léo-Saignat, 33076 Bordeaux Cedex,
Tél. : 05 57 57 10 42, Télécopie : 05 56 90 08 73,
secretariat.ergo@ergo.u-bordeaux2.fr

Gaëtane Stinglhamber,
Aract Aquitaine, 67, rue Chevalier,
33000 Bordeaux 
Tél. : 05 56 79 63 30, Télécopie : 05 56 81 16 50,
g.stinglhamber@anact.fr

JOURNÉES DE BORDEAUX SUR LA PRATIQUE DE L’ERGONOMIE :
“La place de l’évaluation dans la pratique de l’ergonome”

22-24 mars 2006

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE
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Thème général :
L ' e rgonomie est en constante évolution.
Considérée dès les années 50 comme une
technologie de l'adaptation du travail à l'hom-
me, elle évolue en parallèle des transforma-
tions du travail et des org a n i s a t i o n s .
Aujourd'hui, tout en n'ayant pas abandonné
son projet initial, elle se positionne comme la
science appliquée de l'activité humaine, en
p a rticulier au travail. L'IEA (intern a t i o n a l
Ergonomics Association) définit en 2000 l'ergo-
nomie comme la discipline scientifique qui vise
la compréhension fondamentale des interac-
tions entre les humains et les autres compo-
santes d'un système, et la profession qui
applique principes théoriques, données et
méthodes en vue d'optimiser le bien-être des
personnes et la performance globale des sys-
tèmes.

L'objectif d'ErgoPract est de faire régulière-
ment le point sur les questions pratiques et
scientifiques qui se posent aux ergonomes
professionnels avec l'appui des milieux scienti-
fiques.

ErgoPract 06 engage la réflexion sur plusieurs
thèmes, à la fois sur le plan des apports de l'er-
gonomie à l'évolution du travail mais aussi sur
celui des méthodes et de leurs avancées pour
améliorer et valider le diagnostic :
• L'évolution des conditions de travail ;
• Les aspects psycho-sociaux du travail ;
• Le travail répétitif ;
• L'ergonomie, l'évaluation et la gestion des

risques ;
• L'ergonomie en dehors des organisations,

l'ergonomie des produits ;
• Communications libres.

L'appel à communication :
h t t p : / / w w w. e rg o n o m i e - s e l f . o rg / d i ff u s i o n / e rg o-
pract.pdf

Lieu :
Site de « Tour et Taxis » dans le centre de
Bruxelles

Organisation : 
CREIFBET avec la collaboration du CREATIC
de l'université Libre de Bruxelles

Langues du colloque :
Les langues sont le français, l'anglais et le néer-
landais. Une traduction simultanée est prévue.

Droits d'inscription par participant : 
475 euros (inscriptions prises avant le 1er
février 2006 - 525 euros après cette date)
incluant la participation à toutes les sessions,
un exemplaire papier des actes (+ CD-ROM)
ainsi que les collations lors des pauses.

Renseignements complémentaires :
Secrétariat
CREATIC 
Université Libre de Bruxelles
50, avenue F. Roosevelt, 
CP 124
B-1050 Bruxelles
Courriel : rpatess@ulb.ac.be

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

ERGOPRACT 06
“Evolution de l’ergonomie et de ses pratiques”
29-31 mars 2006, Bruxelles (Belgique)
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Abstract submission closed: IEA2006 will
indeed be a great event!

October 1st was the deadline of abstracts.
After a long period in which we received so
many positive reactions and support on our
plans, this day would give the first hard indica-
tion for the potential success of the 16th world
congress on ergonomics. 

It was exciting to see the numbers grow; from a
yet worrying low number of 200 by September
26 to more than eleven hundred on Monday
m o rning October 3. As ergonomists are
humans, a considerable number came in during
the following days. The final number is 1,371!
Even more may come in, as the submission for
posters is still open till the 1st of January.

Not only the number of abstracts is most pro-
mising. We have seen many very good abs-
tracts, as well as proposals on new subtopics in
ergonomics. The review process is now in full
progress. Thanks to the efforts of tens of revie-
wers, we are sure that we can provide anyone
who submitted a proposal with review results
before January 15. 

We are also happy with the many abstracts
from industrially developing countries; 15% of
all came from IDC's. A large number came from
Brazil; ergonomists from South East Asia and
Africa have been very active as well. 
Europe is very well represented with almost
50% of all abstracts. Most of these come from
EU countries. France is well represented with
53 abstracts by 46 diff e rent first authors.
Belgium and Switzerland have contributed as
many abstracts as we expected (together 34).
U n f o rtunately relatively few abstracts came
from Eastern Europe. 

As could be expected the US are responsible
for the largest number (232); from Canada we
received 74 abstracts. Of course many come
from East Asia (12%), with a remarkable large
number of abstracts from Taiwan. Australia and
New Zealand have met our expectations with
4% of all abstracts.

We are happy with a lot of proposals for inter-
active sessions. A special task force of expe-
rienced Dutch ergonomists will help the mode-
rators of these sessions to make the best of
their plans. 

In between most of the 1st draft full texts for
the plenary papers were submitted. These are
of a high level. All plenary speakers and their
topics can be found at our web site:
www.iea2006.org. 

We received also a lot of reactions from people
indicating that they are happy to be able to
attend this congress without the stress of a per-
sonal presentation. Indeed it is a great expe-
rience to be in a position that allows you to
only focus on consuming knowledge and on
the interaction of experiences. 

At this moment we are proud to be able to
announce that we are sure to welcome a very
large group of excellent and enthusiastic parti-
cipants. Thanks to our sponsors we can provide
excellent facilities for the meeting of this large
diversity of ergonomists. 

We look very much forward to welcome you!

Ernst Koningsveld, congress chair
Ruud Pikaar, program chair

Paul Settels, chair finances and facilities

IEA 2006
10-14 juillet, Maastricht (Pays-Bas)
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De multiples signes témoignent d'un "retour du
travail", à la fois dans les préoccupations des
acteurs managériaux et des acteurs de la régula-
tion sociale, et dans les travaux de recherche.
Depuis plusieurs années, des débats issus de dif-
férentes disciplines des sciences humaines et
sociales ont porté sur la place du travail dans la
société et dans la construction de l'identité, dans
un contexte de diversification des relations sala-
riales, des formes d'organisation du travail, et des
marchés du travail. En étant  “encastrée" dans la
société, la fonction ressources humaines est par-
t i c u l i è rement concernée par ces évolutions
sociales et sociétales, en même temps que ses
pratiques de gestion contribuent à les structurer.
Pour autant, la question du travail fait souvent
figure de "dimension oubliée" des pratiques de
gestion des ressources humaines, du dialogue
social, et des politiques publiques. Comment
comprendre ce paradoxe apparent entre "retour
du travail" et "le travail comme dimension
oubliée" ? S'agissant du travail, quels sont les
paradoxes auxquels sont confrontées les pra-
tiques de GRH et en quoi contribuent-elles à les
c o n s t ru i re ?De nombreux acteurs témoignent
d'évolutions dans les représentations du travail,
qui seraient caractérisées par une moindre cen-
tralité du travail. Simultanément, les liens sala-
riaux semblent se distendre. En quoi et comment
les pratiques de GRH intègrent-elles ces évolu-
tions ? Jusqu'où s'étend le spectre d'action de la
GRH ? Comment la GRH transforme-t-elle le tra-
vail ? Réciproquement, en quoi l'est-elle par les
évolutions du travail ? En quoi "la gestion du tra-
vail" constitue-t-elle un enjeu pour la GRH ? Et
finalement, en quoi et comment le travail peut-il
être "géré" ? Les modes d'organisation du travail
sont aussi marqués par des transform a t i o n s ,
caractérisées en particulier par l'émergence de
"nouvelles formes d'organisation" faisant appel à
l'autonomie, à la responsabilité, et recourant aux

technologies de l'information et de la communi-
cation. Ces organisations du travail appellent des
pratiques de gestion des ressources humaines
renouvelées, tant du point de vue de la gestion
des contrats de travail, de la gestion des compé-
tences individuelles et collectives, de la gestion
des mobilités professionnelles, de la gestion des
relations sociales, ou encore de la gestion des
équipes de travail. En quoi les transformations
organisationnelles donnent-elles lieu (ou non) à
des dispositifs de pilotage spécifiques ?
Comment se traduisent-elles dans les pratiques
de GRH ? La question des conditions physiques
et mentales de travail semble resurgir, marquée
par des préoccupations liées à l'intensification du
travail, à une dégradation des indicateurs de
santé au travail, dans un contexte à la fois de
reconfigurations permanentes des organisations,
d'hétérogénéité des conditions d'emploi, et de
vieillissement de la population active. Ces obser-
vations interrogent en particulier les modes de
mesure de la performance individuelle et collecti-
ve au travail et d'une façon générale, l'instrumen-
tation et les pratiques d'évaluation du travail.
Dans le même temps, la commission européenne
invite les états membres à déployer des poli-
tiques de qualité de vie au travail, axe qui peut
être traduit au niveau managérial comme un des
visages d'une gestion des ressources humaines
"socialement responsable". Dès lors, comment
peut-on analyser les évolutions dans les condi-
tions de travail ? En quoi les conditions de travail
sont-elles l'objet de pratiques de gestion spéci-
fiques ? Quelles sont les instrumentations en
vigueur du travail et que produisent-elles ?
Finalement, comment s'exprime la responsabilité
sociale des entreprises concernant le travail ?
Il semble important de s'interroger sur les inter-
actions entre ces évolutions des contextes
externes et internes aux organisations et les pra-
tiques de gestion des ressources humaines. En

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE

XVIIème CONGRÈS ANNUEL DE L’ASSOCIATION FRANCOPHONE

DE GESTION DES RESSOURCES HUMAINES

“Le travail au cœur de la GRH”
16-17 novembre 2006, Reims

Bulletin de la SELF n°140 - 42 - décembre 2005

numéro 140  6/06/06  15:40  Page 42



particulier, face au "retour" des questions de tra-
vail, le projet thématique de ce congrès vise à
mettre en exergue les apports des sciences de
gestion dans l'analyse des évolutions du travail ; il
vise à éclairer l'évolution des structures de travail
et des outils analytiques disponibles pour mener
ces transformations. Il invite en même temps à la
soumission de travaux de recherche pluridiscipli-
naires.
Thèmes :
GRH et évaluations du travail
GRH et organisations du travail

GRH et conditions de travail
GRH et implication au travail
GRH, travail et dialogue social
GRH et qualité de vie au travail

Dates d'envoi (par voie électronique unique-
ment, à agrh2006@reims-ms.fr)
Intention de communication : 15 janvier 2006
Texte complet de la communication : 2 avril 2006
Proposition de symposium mixte : 2 mai 2006

http://www.reims-ms.fr/events/agrh2006/

MANIFESTATIONS À CARACTÈRE SCIENTIFIQUE
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3rd INTERNATIONAL CONFERENCE ON WORKING ON SAFETY

12-15 septembre 2006, The Eemhof (The Netherlands)
The Organizers of the 3rd Intern a t i o n a l
Conference on Working on Safety, to be held
in "The Eemhof" in The Netherlands from 12-
15 September 2006, asked me to organize a
session dedicated to occupational safety and
design.

This session plans to treat:
• Approaches leading to the optimisation of

the design by a better integration of safety
and human factors. 

• The difficulties designers of work equipment
have in taking account of the safety of opera-
tors in design process.

• Causes of these difficulties (problems in anti-
cipation of the operators activities in work
situations, in determining the standards and
safety levels to be taken into account, In
determining acceptable risk, or in coping
with the information needs of designers. 

• The designer's (mental) representation of the
design process: conceptionthrough first use
and beyond.

• The conception of safety as constraint or
challenge.

• Is safety seen by the designer as something
based only on the standards? 

• The designers expressed and actual needs
for information on the activities of the users.

• The role of the commissioning party to the
design in requiring "specific" studies related
to the safety of the operators.

• Do designers take into account a possible
evolution of the system whichthey design? 

• Etc. 

If your work is related to this field, I invite you to
submit a contribution by email (fadier@inrs.fr)
or to upload it directly on the site,  at the same
time specifying that it belongs to my session.
The site of the conference: 

http://www.wos2006.nl/abstracts.php
If you have already submitted an abstract on
this topic, please let me know and send me a
copy of the abstract, so that it can be assessed
for eventual inclusion in this session. 
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ENSEIGNEMENT ET FORMATION EN ERGONOMIE

DIPLOME NATIONAL - ANNÉE UNIVERSITAIRE 2006-2007
MASTER DROIT ET RELATIONS SOCIALES DANS L’ENTREPRISE

Parcours professionnel :
ERGONOMIE - SÉCURITÉ - PRÉVENTION ET CHANGEMENTS TECHNOLOGIQUES

Responsables : M Claude Germain, Mme Valérie Pueyo, M Jean-Louis Flores
Enseignement conjoint Lyon 1 et Lyon 2

- 44 - décembre 2005Bulletin de la SELF - n°140

Baccalauréat + 4 années ou équivalence

Bac + 3

ou

équivalence

Diplôme

d’Analyse

Ergonomique

du Travail

(DAET)

Diplôme inter-

universitaire

Lyon 1 - Lyon 2

Formation continue

Diplôme de

Formation

Supérieure en

Ergonomie Appliquée

(DFSEA)

Prévention des

risques

professionnels

Formation continue

MASTER 2

PROFESSIONNEL

Ergonomie Sécurité

Prévention et

Changements

Technologiques

Formation continue 

et

Formation initiale

Ce diplôme de 3ème cycle s'inscrit dans une filière qualifiante dont il est l'aboutissement. Le DAET
prépare les étudiants n'ayant aucune connaissance en ergonomie au MASTER 2 ; le DFSEA concer -
ne plus les candidats dont l'objectif est l'habilitation IPRP (intervenant en prévention des risques
professionnels).

La pratique, la maîtrise des concepts, des
méthodes et de la démarche en ergonomie
permettront aux titulaires du MASTER PRO-
FESSIONNEL Erg o n o m i e - S é c u r i t é - P r é v e n t i o n
et changements technologiques de tro u v e r
leur place à un niveau BAC+5, dans un service
d'Études et de Recherches, de Méthodes,
d'Organisation, de Direction des Ressources
Humaines, de Médecine du travail, de
Psychologie, de Sécurité, de Conditions de tra-
vail ou dans un Laboratoire d'ergonomie, une
Association ou encore en qualité de
Consultant.

Après une expérience de l'intervention en
ergonomie les diplômés pourront, s'ils remplis-
sent les critères de l'ARTEE, candidater pour
l'obtention du titre d'Ergonome Européen.

OBJECTIFS

Former des professionnels ergonomes généralistes
qualifiés et les préparer à répondre aux attentes et
besoins de changement des entreprises dans le
domaine de l'aménagement et de la conception
des systèmes de travail, de la prévention des
risques professionnels, de la santé au travail…
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Ce diplôme prépare les étudiants au métier
d'ergonome pour intervenir dans les situations
de travail les plus diverses, et enrichir les pra-
tiques de métier.

Un premier semestre de l'enseignement vise à
préparer les étudiants à reformuler une deman-
de rapidement, y compris de susciter la
demande ; répondre à un appel d'offre ; rédi-
ger un contrat ; utiliser et constru i re des
modèles, constru i re l'intervention, eff e c t u e r
l'administration de la preuve du diagnostic
proposé ; accompagner la transformation, y
compris en utilisant les outils de l'expérimenta-
tion ; constru i re l'aspect stratégique d'une
i n t e rvention (interroger la règle, savoir
construire des compromis, avoir une vision
stratégique de la profession).
La base de l'enseignement s'appuie sur une
pratique quotidienne, et par des mises en
situation de construction d'intervention.

Un second semestre s'articule autour de l'ap-
propriation et de la mise en discussion des
outils de l'intervention et la pratique de
conception.
- Outils autour de la compréhension du travail :

l'analyse de l'activité, techniques et
méthodes, les différents aspects de l'activité,
leurs régulations et leurs conséquences, les
entretiens, les métrologies utilisables pour
caractériser la situation de travail, les grilles
d'analyse.

- Les outils utilisables pour compre n d re le
fonctionnement de l'entreprise : l'analyse des
données de l'entreprise, la population, les
éléments de la production, les stratégies
d'entreprise en matière de qualité, de pro-
ductivité, les critères de gestion, l'analyse de
la valeur, -les techniques d'évaluation, l'analy-
se des données de prévention…

- Les outils utilisables dans la phase de restitu -
tion, les outils de la médiation autour du tra-
vail : les différentes modalités de la restitu-
tion, l'animation  de groupe de travail.

- Les outils utilisables dans le cadre de la
construction de la transformation : la condui -

te de la transformation, l'accompagnement
de la transformation.

- Pratique et objet de conception : la concep-
tion architecturale, la conception produit, la
conception des outils de production, la
conception des systèmes organisationnels.

CONDITIONS D'ACCÈS

Dans le but d'enrichir la formation, les étu-
diants de ce Master professionnel sont recrutés
par une double voie, celle de la formation ini-
tiale et celle de la formation continue (pour les
salariés), après avis de la commission pédago-
gique. Peuvent y accéder :

1 - Les titulaires d'une maîtrise ou d'un Master
1ère année, notamment en : ergonomie,
psychologie, physiologie, biologie, hygiène
et sécurité, informatique, génie industriel,
droit et relations sociales dans l'entreprise,
innovation, sociologie.

2 - Les ingénieurs et techniciens supérieurs
(Systèmes, Études, Méthodes, Fabrication,
Maintenance,...), architectes, concepteurs,
chefs de projet, gestionnaires, profession-
nels de santé et du secteur sanitaire et
social…

3 - Les titulaires du DAET (Diplôme d'Analyse
Ergonomique du Travail), diplôme de 2ème
cycle inter-universitaire LYON 1 - LYON 2 ou
du DFSEA (Diplôme de Form a t i o n
S u p é r i e u re en Ergonomie Appliquée,
Diplôme universitaire de 2ème cycle, dis-
pensé par l'IETL) ou d'autres diplômes en
ergonomie de niveau Bac+4 admis en équi-
valence.

4 - Les personnes faisant valoir la validation
des acquis professionnels (par dérogation
et sous réserve d'un entretien, candidats
dont les acquis professionnels - 5 années
d'expérience professionnelle minimum -
permettent une dispense de la condition de
diplôme 

5 - Les titulaires de diplômes étrangers (candi-
dats étrangers, titulaires de diplômes admis
en équivalence.

ENSEIGNEMENT ET FORMATION EN ERGONOMIE
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ENSEIGNEMENT
Il s'agit d'une formation (cours et intervention en entreprise) qui prépare les étudiants et stagiaires
à la réalisation d'une étude pratique rigoureuse effectuée en entreprise. Un suivi collectif est orga-
nisé comme aide à l'apprentissage de la conduite des interventions en ergonomie ; le terrain étant
inducteur des enseignements dispensés.

ENSEIGNEMENT ET FORMATION EN ERGONOMIE
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SEMESTRE 3 - 30 crédits

UE 3-A : Contribution disciplinaire

Apport de la sociologie, de la Psychodynamique, de la démographie du travail, de

l'approche des collectifs, de la médecine du travail.

UE3-B : Démarche d'intervention en entreprise

Analyse de la demande. Construction sociale. L'approche globale. Les déterminants

de l'activité. La construction des hypothèses. L'analyse de l'activité. La restitution des

résultats. Les pistes de solution

UE3-C : La conception

L'approche socio-technique. L'ingénierie concourante. La prise en compte de l'usage.

L'utilisation des normes. L'analyse de la valeur

UE4-A : Hygiène, Sécurité, Prévention

Méthodes d'analyse des risques : modèles sous-jacents et types de prévention, ergo-

nomie et évaluation des risques professionnels, acteurs de la prévention, systèmes de

managements SSCT et environnement, lecture des indicateurs de santé et sécurité.

UE4-B : Physiologie - Handicap

Physiologie appliquée au travail et modèles de santé. Handicap. L'aptitude, l'inaptitu-

de. Problématique du handicap en situation de travail

UE4-C : Environnement physique

Thermique, Bruit, Lumière : métrologie en lien avec l'activité.

5 crédits 55 heures

5 crédits 65 heures

5 crédits 55 heures

5 crédits 45 heures

5 crédits 55 heures

5 crédits 30 heures

SEMESTRE 4 - 30 crédits

UE4-D : Stage en entreprise suivi par 4 séminaires 30 crédits 30 heures

L'étudiant qui valide les deux semestres obtient 60 crédits européens.

ÉQUIPE PÉDAGOGIQUE
L'équipe est constituée d'une vingtaine d'intervenants dont la moitié sont des ergonomes universi-
taires, chercheurs et professionnels (ergonomes d'entreprise et consultants) ; l'autre moitié est com-
posée de professionnels spécialisés : concepteurs, architectes, ingénieurs, chefs de projet, spécia-
listes en productique et en informatique, acousticiens, éclairagistes, physiologistes, psychologues,
sociologues, juristes, spécialistes en prévention, ...

RENSEIGNEMENTS ET DOSSIERS D'INSCRIPTION
Institut d’Études du T ravail de Lyon
Adresse postale : Université Lyon 2 - I.E.T.L. - 86 RUE PASTEUR  69365 LYON CEDEX  07
Situation géographique de l'IETL : Université Lyon 2 - Campus des Berges du Rhône 
4 bis rue de l'université Lyon 7ème (Bât. Clio) 1er étage à droite

Contact : Mme Marie-Paule CLÉMENÇON - tél. : 04.78.69.73.03 - fax : 04.78.72.33.08
e-mail : Marie-Paule.Clemencon@univ-lyon2.fr  -  http://sites.univ-lyon2.fr/ergonomie-ietl
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DIPLOME D'ANALYSE ERGONOMIQUE DU TRAVAIL (DAET)
Diplôme de 2ème cycle, 1er échelon de l'Université 

Diplôme conjoint Université LYON 1 et LYON 2
Responsable : M. FLORES  Jean-Louis

OBJECTIF
Cette année de formation continue est consacrée à l'acquisition des connaissances de bases théoriques et

méthodologiques en ergonomie.

Le DAET fait partie des pré-requis indispensables pour accéder au MASTER 2 Ergonomie, sécurité, prévention

et changements technologiques de LYON 2

Il est aussi la première étape d'une formation en prévention des risques professionnels (la seconde étape étant

le DFSEA) en vue de l'habilitation au titre d'IPRP (Intervenant en Prévention des Risques Professionnels).

PUBLIC CONCERNE
Salariés d'entreprises publiques ou privées, titulaires d'un diplôme sanctionnant 3 années d'études après le bac-

calauréat ou d'un diplôme reconnu équivalent ou d'une formation et d'une pratique jugées suffisantes par la

Commission d'équivalence (concepteurs, informaticiens, personnels des services de relations humaines, du sec-

teur sanitaire et social, formateurs et chargés de la sécurité du travail notamment).

Cette formation s'adresse aussi aux professionnels de la santé, aux personnels de médecine du travail désirant

acquérir les connaissances nécessaires en prévention des risques professionnels.

DUREE
147 heures réparties de la façon suivante : Un jour plein (le mardi) par semaine de janvier à juin.

CONTENU DE LA FORMATION
Cours introductif : les questions qui se posent actuellement en matière d'analyse du travail Evolution du contex-

te de production, évolution des problématiques sur la santé au travail, des approches complémentaires sur les

phénomènes accident du travail et risques professionnels, les représentations sur le travail, les modèles de

l'homme au travail.

Les Modèles en analyse du travail : le concept de modèle ; les modèles utilisés en ergonomie.

L'approche ergonomique des conditions de travail : la nécessaire approche globale ; l 'analyse des déterminants

d 'une situation de travail l'analyse de l 'activité ; l'analyse des conséquences de l 'activité.

La spécificité de l'approche ergonomique dans la  prévention des risques professionnels, les nouveaux modèles de

santé au travail, l'analyse du travail pour la recherche des risques et la prévention des maladies professionnelles.

La prise en compte de la conception des postes et de l'organisation du travail dans l'identification des astreintes

liées aux activités de  travail : 

- les composantes physiques de l'activité : gestes, postures, manutention,.... - les composantes  cognitives et

psychiques de l'activité 

- les ambiances physiques et leurs impacts sur l'activité et la santé  ( sonore, lumineuse, thermique).

La prise en compte de la spécificité des populations au travail :Eléments de démographie du travail, âge et tra-

vail, le handicap en situation de travail.

L'intervention ergonomique

Présentation de la démarche globale : la demande, comprendre le travail et son contexte, construire l'interven-

tion et l'observation, de l'analyse du travail à la transformation, évaluer la transformation (à partir d'études de

cas).

La formation repose sur des cours théoriques, ainsi que des séances portant sur des études de cas. Certains

cours sont délivrés par des professionnels.

ENSEIGNEMENT ET FORMATION EN ERGONOMIE
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DIPLOME DE FORMATION SUPERIEURE EN ERGONOMIE APPLIQUÉE
DFSEA prévention des risques professionnels

Enseignement conjoint Lyon1 et Lyon 2
Diplôme du 2ème cycle, 2ème échelon de l'Université 

Responsable : Mme Valérie PUEYO

OBJECTIFS 
Acquérir la maîtrise de la démarche ergonomique par la mise en pratique des savoirs théoriques et méthodo-

logiques de la conduite d'interventions centrées sur les question de prévention.

La formation repose sur les connaissances théoriques acquises au cours du Diplôme d'Analyse Ergonomique du

Travail (ou d'un autre diplôme universitaire en ergonomie).

Pour atteindre cet objectif, les stagiaires réalisent une étude en entreprise dont la demande concerne plus

particulièrement les missions des IPRP (Intervenants en Prévention des Risques) Professionnels) dans un objec-

tif exclusif de prévention des risques professionnels et notamment  la préservation de la santé et de la sécu-

rité des travailleurs et l'amélioration des conditions de travail (selon la loi de modernisation sociale n°2002-73

du 17 janvier 2002).

PUBLIC CONCERNE 
Salariés d'entreprises publiques ou privées, titulaires du DAET dont il est l'indispensable complément, ou

d'un diplôme reconnu équivalent, ou d'une formation et d'une pratique jugées suffisantes par la Commission

d'équivalence.

DUREE 
161 heures réparties de la façon suivante :

- une semaine en Octobre suivi d'une journée (le jeudi) toutes les 2  ou 3 semaines

- une semaine en Février pour la mise en pratique des outils d'analyse suivie d'une journée (le jeudi) toutes les

2 ou 3 semaines.

CONTENU DE LA FORMATION
La formation de la première semaine repose sur des cours d'approfondissements théoriques orientés vers la

pratique concrète d'intervention en ergonomie à partir de demandes orientées prioritairement prévention des

risques professionnels.

La formation de la deuxième semaine est orientée vers la présentation des « outils » utilisables dans une pro-

blématique de prévention des risques professionnels dans le cadre d'une approche ergonomique : 

- éléments d'ergo-toxicologie, ambiances physiques et métrologies associées,

- détermination des unités de travail, des risques et dangers, des facteurs de risques

- méthodes d'analyse a priori et a posteriori des risques (arbre des causes, système des points pivots, …)

- système de management et de certification.

L'intervention devra se faire prioritairement à partir de demandes orientées risques professionnels, préservation

de la santé au travail, prévention de la sécurité des travailleurs et amélioration des conditions de travail.

Note : Lors de la première semaine, le stagiaire rapporte la (les) demandes(s) recueillie(s) en entreprise.

Au cours des journées (une semaine sur deux), les stagiaires présentent l'état d'avancement de leur inter -

vention. Ces restitutions permettent une réflexion collective animant la dynamique du groupe. Le rapport

final d'étude adressé en 4 exemplaires aux enseignants fait l'objet d'une soutenance devant le groupe et les

enseignants en fin d'année universitaire.

ENSEIGNEMENT ET FORMATION EN ERGONOMIE
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ACTES DU 40ème CONGRÈS DE LA SELF «Ergonomie et Développement durable : Le travail
humain comme facteur de développement durable et de cohésion sociale»
Les actes du 40ème congrès de la SELF sont disponibles à l'ANACT.
C'était le thème du congrès qui s'est déroulé du 21 au 23 septembre 2005 à l'Ile de la réunion.
L'ouvrage regroupe toutes les communications présentées dans les 5 sessions du congrès :
• Session 1 : Le souci du durable dans la conception des systèmes de travail
• Session 2 : Les risques professionnels et les risques technologiques au cœur de la prévention durable
• Session 3 : Le transfert de technologie comme facteur de développement durable
• Session 4 : L'humain comme énergie et ressource à préserver…mais à quelles conditions ?
• Session 5 : Et le développement durable des ergonomes ?
Prix de vente : 25,00 eurosTTC + 3 euros de frais de port et d'emballage (franco de port à partir
de 45,00 euros d'achat)
A commander à l'ANACT - MRC - 4 quai des Etroits 69321 Lyon cedex 05 - Tel : 04 72 56 13 13
Merci de joindre le règlement à la commande libellé à l'ordre de «l'agent comptable de l'Anact»

PUBLICATIONS

PUBLICATIONS
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LE TRAVAIL DE NÉGOCIATION. REGARDS SUR LA NÉGOCIATION COLLECTIVE D'ENTREPRISE 
Bernard DUGUÉ
Toulouse: Octarès Editions, 2005, 260p. ISBN : 2-915346-20-8 (23 euros)
La négociation collective est une pièce maîtresse du système des relations professionnelles. Elle contri-
bue à produire des normes, à déterminer les conditions de vie au travail, à organiser les relations entre
les acteurs sociaux. Pour autant, si les accords qu'elle produit font l'objet de nombreuses études, les
pratiques de négociation sont, elles, très peu étudiées.
En croisant les approches sociologiques et ergonomiques, ce livre manifeste la volonté de porter un
regard nouveau sur la négociation collective d'entreprise. Il l'aborde à partir de l'analyse de l'activité
des personnes qui négocient, c'est-à-dire comme un travail, en considérant que les négociateurs ne
sont pas les représentants impersonnels d'une structure, de simples exécutants d'une tâche prescrite
par la loi ou déterminée par leurs mandants, mais qu'ils sont des travailleurs mettant en œuvre des com-
pétences, des savoir-faire, des capacités à improviser et à s'adapter, et pouvant éprouver des difficul-
tés, voire des souffrances, dans l'accomplissement de ce travail. 
En s'appuyant sur quatre monographies d'entreprises dans lesquelles il a suivi des processus de négo-
ciation, l'auteur a cherché à comprendre la manière dont les acteurs locaux s'emparent des normes
sociales établies, les retravaillent et les mettent en œuvre, comment se créent des configurations sin-
gulières, complexes, qui vont aboutir à des situations de négociation originales et soumises à des chan-
gements permanents. Comprendre comment se déroule ce patient travail de tissage de compromis
acceptables, soumis à des rapports de force et de domination, comprendre les difficultés des négocia-
teurs là où la négociation a lieu, peut aussi éclairer les raisons de son inexistence dans la plupart des
entreprises.
Cet ouvrage n'est pas un manuel d'aide aux négociateurs, mais vise à aider les protagonistes de la
négociation collective à engager une activité réflexive sur leurs propres pratiques. Favoriser ce regard
réflexif, c'est aussi donner la possibilité aux acteurs de procéder à une « traçabilité » des processus de
négociation, de regarder « d'où vient » l'accord (ou le désaccord), d'expliciter les arrangements, les
coalitions, les bifurcations, les « bricolages », et d'alimenter ainsi les situations d'apprentissage.
Cette réflexion sera également utile à tous ceux qui sont amenés à intervenir dans les entreprises, mais
aussi, peut-être, à ceux qui sont amenés à réglementer les relations sociales.
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PUBLICATIONS

LE TRAVAIL HUMAIN

Volume 68, Numéro 3, juillet 2005
Recherches empiriques :
• Fin de carrière des enseignants : vers une explication du stress et des retraites

prématurées (I. Hansez, F. Bertrand, V. De Keyser, F. Pérée)
• Rôle de l'opérateur et du statut fonctionnel des informations lors de la prise

d'informations en anesthésie (H. Thuilliez, F. Anceaux, J.-M. Hoc)
Techniques :
• Analyse exploratoire de « points de vue » : une contribution pour outiller les

processus de conception (M. Wolff, J.-M. Burkhardt, C. De La Garza)

PERFORMANCES, SANTÉ ET FIABILITÉ HUMAINE

Numéro 23, juillet-août 2005
Dossier : Santé et emploi. Les DRH, observateurs et acteurs essentiels
• La fonction RH et la santé au travail
• Les conditions de travail et leurs conséquences sur la santé des européens (E. Abord

de Chatillon, J. Moscarola)
• Santé-sécurité au travail et gestion des ressources humaines. Histoires parallèles et

recoupement (S. Vauclin)
• Convergences entre santé au travail et préoccupations managériales de l'entrepri -

se - entre idées fausses et pistes prometteuses ? (V. Grojean, Ch. Trontin, G. Kreutz,
A. Simonin)

• De la gestion de l'absentéisme à la gestion de la santé dans l'entreprise (M. Dumas)
• Des coûts aux risques stratégiques - Essai d'approche économique de la problé-

matique des troubles musculo-squelettiques (Ph. Douillet)
• Séminaire santé et travail 2005
• Santé au travail - Les fiches conseils du docteur Clot

Numéro 24, septembre-octobre 2005
Dossier : Les TMS
• La principale cause des maladies professionnelles (Ph. Hélis)
• La dimension européenne des TMS (P. Paoli)
• TMS et médecine du travail (J.F. Caillard)
• Santé publique, surveillance épidémiologique et TMS (M. Goldbert, E. Imbernon)
• TMS et modèles d'organisation du travail et de la production (F. Daniellou)
• Intervenir sur l'organisation du travail : entre efficacité et prévention, faut-il choisir

? (F. Coutarel)
• La rotation des postes peut-elle représenter un moyen de prévention des roubles

musculo-squelettiques ? (N. Vézina)
• Les TMS : hyper-sollicitation ou hypo-sollicitation ? (Y. Clot)
• Les conditions de la prévention durable en France (F. Daniellou)
Une lecture neuronale de la créativité du travail humain (P. Cazamian)
L'amélioration du bien-être des salariés par les temps de travail à la carte (T. Colle)
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Les candidats devront satisfaire à deux au
moins des critères suivants :
• avoir suivi une formation qualifiante en

Ergonomie,
• e x e rcer une activité professionnelle de

recherche, d’enseignement ou de pratique
en Ergonomie,

• avoir contribué au développement de
l ’ E rgonomie, attesté par des publications
dans le domaine.

Toutefois, des candidatures ne répondant pas
à ces critères pourront être retenues, si la noto-
riété professionnelle ou scientifique dans un
domaine en rapport étroit avec l'Ergonomie
est établie.

Chaque dossier comprend deux lettres de par-
rainage provenant de deux membres actifs
n'appartenant pas à la même structure. Ces
lettres doivent être circonstanciées et formuler
un avis détaillé sur les activités ergonomiques
du candidat.

Conditions pour devenir 
Membre actif de la SELF

Conditions pour devenir 
Correspondant ou Correspondant-Étudiant de la SELF

La cotisation annuelle est actuellement de 60 Euros

LE DÉLÉGUÉ AUX CANDIDATURES
Christophe MUNDUTEGUY

INRETS-LPC
2, rue du Général Malleret-Joinville

94114 ARCUEIL CEDEX
Tél: 01 47 40 73 62
Fax: 01 45 47 56 06

Tél. mobile : 06 72 68 50 54
E-mail: christophe.munduteguy@inrets.fr

Les personnes intéressées par l’ergonomie et
la vie de la SELF, mais ne remplissant pas les
conditions permettant d’être membre actif,
peuvent devenir Correspondants de la SELF et
recevoir le Bulletin de Liaison de la SELF en
versant une cotisation de 60 Euros.

Les étudiants, peuvent devenir Corre s p o n d a n t s -
Étudiants de la SELF et recevoir le Bulletin de
Liaison de la SELF en versant une cotisation de15
Euros. La demande doit être accompagnée
d'une photocopie de la carte d'étudiant de l'an-
née en cours et sera renouvelée chaque année.
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Pour toutes autres démarches (devenir corres-
pondant à la SELF, changement de nom ou
d'adresse, etc.) s’adresser au :

SECRÉTARIAT DE LA SELF
Véronique TURBET DELOF

Maison de la Recherche
Université Toulouse le Mirail
5 allées Antonio Machado

F-31058 Toulouse Cedex 9 (France)
Tél.: 05 61 50 35 23 - Fax: 05 61 50 35 33

E-mail: turbet@univ-tlse2.fr

Pour la gestion administrative, les comptes ren-
dus du Conseil d'Administration et l'organisa-
tion des Assemblées Générales :

SECRÉTAIRE GÉNÉRALE DE LA SELF 
Corinne GAUDART

E-mail: corinne.gaudart@cee.enpc.fr
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EDF
Electricité
de France

IRSN
Institut de Radioprotection et de Surêté Nucléaire

Publié avec le soutien de

Agence Nationale pour l’Amélioration des Conditions de Travail
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